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Des ce mois-ci, les premiers robots familiaux font leur apparition sur 
le marché français. Pour commencer, ils permettront surtout une 
initiation a  la robotique, chez soi ou dans les etablissements 
d'enseignement. Mais demain, ils assureront bien des tâches dômes- 
tiques.
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INFORMATIQUE

QUINZE
MICRO-ORDINATEURS 
AU BANC D’ESSAI
Dans le secteur de l ’informatique à usage familial, le marché ne cesse de 
recevoir des appareils qui se démodent aussitôt. Voici notre sélection des 
15 meilleurs micro-ordinateurs du moment (de 1 000 à 6 000 F), accompagnée 
du nuidff cnmolet de l ’acheteur débutant.
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E t to u t d 'ab o rd , q u ’est-ce q u 'u n  m icro ­
o rd in a teu r  ? A u jo u rd ’hui, l’on peu t se pro­

cu re r  sous ce tte  appe lla tion  des ap p are ils  ex trê ­
m em en t d iffé ren ts , dont l’a sp ec t, l’usage e t  le prix 
son t p a rfa item e n t d issem blab les. S igne d 'u n e  évo­
lu tion  ex trao rd in a irem en t rap ide , le m icro-ordi­
n a teu r  s’est la rgem en t diversifié, com m e s’é ta ien t 
diversifiés les g ros o rd inateu rs . E n tre  les m inus­
cu les ca lcu la trice s  p rog ram m ab les e t les pu is­
san ts  o rd in a teu rs  de bu reau , on peu t ainsi d istin ­
g u e r  c inq so rtes d e  m achines.
Les calculatrices programmables son t tou t au  bas 
de l’échelle, à  la fro n tiè re  en tre  les ca lcu la teu rs  
e t les o rd in a teu rs  ; aussi les avons-nous exclus. 
Les ordinateurs de poche leur ressem blen t fort 
d ’aspec t. En généra l un peu plus g ran d s q u ’une

ca lcu la trice  (m ais pas tou jours), d 'u n  fo rm at 
ho rizon ta l, ils com porten t un écran  à  cristaux  
liqu ides a ffich a n t aussi b ien  des le ttres  que  des 
ch iffres . A  cô té  du clav ier num érique  se trouve 
un clav ier a lp h ab é tiq u e  ; il p e rm et d ’éc rire  des 
ph rases, m ais aussi les nom breux  m ots du lan ­
gage  Basic, qu i rep résen ten t a u ta n t d ’instructions 
données à l’o rd in a teu r. C elles-ci p e rm e tten t d ’u ti­
liser aussi b ien  des variab les num ériques que  des 
ch a în es de c a rac tè re s  a lphabé tiques. A gencées en 
lignes de p rogram m e num éro tées que  l’o rd ina ­
te u r  exécu te  dans l'o rd re , elles p e rm e tten t de 
fa ire  en  réduc tion  p resque to u t ce  que  fait un 
“g ros” m icro -o rd ina teu r, avec deux  lim ites : la 
cap ac ité  de la m ém oire  e t la rap id ité  d ’exécution. 
D ans le m eilleur des cas, pour o b ten ir  “ e 1” p a r

Nous présentons ci-dessous, et au cours des pages 
suivantes, une fiche  individuelle pour chacun des 
15 ordinateurs que nous avons retenus.
Vous trouverez dans les pages 120 à 125 te 
banc d'essai lui-même, grand tableau comparatif 
reprenant le prix et les caractéristiques géné­
rales. et donnant par ailleurs toutes les préci­
sions concernant la mémoire, l'affichage, le 
clavier, le  langage et le son.

SHARP PC 1251 . 
Le plus compact

•  Catégorie : poche.
•  Prix : I400 F.
•  Mémoire : 3,7 K utilisateur.
•  Qualités : ensemble compact ordinatcur/magnéto- 
phone/imprimante, abréviations Basic.
•  Défauts : pas d’extension mémoire, touches très 
petites.
•  Compléments : connecteur pour berceau impri­
mante et magnétophone. Sur le berceau : prises pour 
entrée magnétophone et adaptateur secteur. Berceau 
avec imprimante thermique et magnéto à  microcas­
settes ( l 600 F). Logiciels : 3 cassettes en anglais; 
statistiques ; mathématiques ; jeux (237 F).

N euf millimètres d’épaisseur, 13 centimètres de 
longueur, 7 centimètres de largeur, 115 grammes : 
c’est un ordinateur, le minuscule Sharp PC 1251. Il se 
loge aisément dans la poche intérieure d'une veste, 
mais ce n'est pas un gadget : (EDF-GDF en a acheté 
un millier pour faire des calculs de déperdition ther­
mique) et sa mémoire vive non volatile de 4,2 K (3,7 K 
utilisateur) est déjà supérieure à celle du Vie 20, un 
grand classique des ordinateurs familiaux de la taille 
d'une machine à écrire, qui, avec ses 3,5 K, est à 

résent dépassé. Mieux : le PC 1251 s’adapte dans un 
erceau qui comprend non seulement l’imprimante 

thermique traditionnelle, mais aussi un magnétophone 
à micro-cassettes (1600 F ); l’ensemble fait 23 milli­
mètres d’épaisseur et a très exactement le format d’un 
bloc sténo...

Avec cet ordinateur vraiment de poche, on atteint, 
il faut le dire, les limites pratiques de la miniaturisa­
tion. Les touches alphabétiques sont si petites (3,5 mm

de côté) et si rapprochées qu’on se demande au 
premier abord comment il est possible de taper quoi 
que ce soit sur le clavier. Avec un peu d’habitude, 
toutefois, on s’y fait. Le Basic de la machine atténue 
grandement les inconvénients de ce clavier, en rédui­
sant au minimum le nombre de touches nécessaires 
aux instructions.

Tout d’abord, inutile de mettre des espaces (sauf 
dans les chaînes de caractères) : la machine s’en 
charge. Ensuite, presque toutes les instructions du 
Basic peuvent être abrégées. Par exemple, que vous 
tapiez P., PR., PRL ou PRIN., la machine compren­
dra et affichera toujours PRINT. Introduisez, par 
exemple. 10 F. 1 = 1T010 : LP.I : B. 2 : N .I, faites 
EN TER, et le PC 1251 affiche : 10 : FOR I = 1 TO 
10 : LPR IN T I : BEEP 2 : N EX T I. Travailler avec 
un engin intelligent est un vrai luxe... Et ce n’est pas 
tout : 18 des touches alphabétiques peuvent être 
programmées en mode RESERVE au gré de l'utilisa­
teur. On peut ainsi, par exemple, exécuter ou écrire les 
instructions Basic les plus courantes en appuyant sur 
deux touches seulement ; SH IFT et la touche pré­
programmée correspondante. Deux caches livrés avec 
l’appareil permettent à l'utilisateur d’écrire lui-même 
l’affectation de ses touches. Quant à la touche DEF, 
elle permet de dém arrer l’exécution d’un programme 
en une ligne quelconque signalée par une étiquette 
alphabétique.

L'éditeur est parfois un peu lent, mais il est simple 
à utiliser. L’afficheur à cristaux liquides montre une 
fenêtre de 24 caractères sur les 79 que peut contenir 
une ligne de programme. Le curseur se déplace le long 
de la ligne à l’aide de deux flèches. Une fois qu’il se 
trouve sur l'erreur, il suffit d’écrire par dessus. Pour 
effacer sans remplacer ou pour insérer, il suffit de faire 
DEL ou INS. Hélas, ces deux commandes se trouvent 
en majuscules. Il faut donc faire SH IFT pour y 
accéder; l'action de SH IFT s’annulant après chaque 
frappe, le travail est un peu long s’il faut effacer ou 
insérer plusieurs caractères. Si ces caractères sont de 
surcroît des signes eux-mêmes placés en majuscules, le 
tout devient fastidieux...

A noter que le passage en mode IN S est agréa­
blement signalé par une paire de crochets clignotants 
à l’endroit prévu pour l’insertion. Pour changer de 
ligne, il suffit d'actionner l'une des deux flèches 
verticales. Les chaînes de caractères sont courtes : 
7 signes sauf quand elles sont organisées en tableaux 
(80 signes maximum). En mode calculatrice, le PC 
1251 offre une commodité maximum. Les opérations 
sont écrites comme en mathématiques, et la touche 
EN TER provoque l’affichage du résultat. On peut
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exem ple , vous devrez ta p e r  signe p a r signe E X P  1 
e t  ap p u y e r su r  la to u ch e  E N T E R  ; dans le p ire  des 
cas , il vous fau d ra  ta p e r  les douze touches de 
PR IN T  E X P  (1) puis ap p u y e r sur E N T E R  alors 
qu ’avec une  ca lcu la trice  deux  tou ch es (1 e t e*) 
su ffira ien t. La p lu p a rt de ces ap p are ils  peuvent 
se co nnecter à une petite  im p rim an te  avec laquelle 
ils fo rm en t un bloc co m p ac t e t p ra tiq u e . L eur 
p rix  (700  à  2 500 F ) e t leu r au tonom ie (ils n 'on t 
besoin d ’aucun  racco rd em en t pour fonctionner) 
en  font la m ach in e  d 'in itia tio n  idéale  pour ceux 
qu i ne son t pas in téressés p a r les jeux  vidéo.
Les ordinateurs familiaux p rennen t peu  à  peu  la 
p lace des consoles de jeu  vidéo, avec  lesquelles 
il ne fau t p as  les confondre. D epuis l’apparition  
du  p rem ier d ’e n tre  eux o u tre -M an ch e  en  1980, le

Z X  80 de S incla ir, les o rd in a teu rs  fam iliaux  ont 
accom pli des progrès p a rticu liè rem en t rapides. 
D estinés à ê tre  reliés à un poste d e  télévision, ils 
se  p résen ten t sous la fo rm e d 'u n  bo îtie r en 
p lastique  de v ing t à  tren te  cen tim ètres  de côté, 
b ran ch é  su r  le sec teu r e t m uni d 'u n  c lav ie r qui 
rappe lle , p arfo is  de loin, celui d ’une  m ach ine  à 
éc rire . P resque tous p e rm e tte n t d’o b ten ir  une 
im age en cou leu rs su r l 'é c ra n  e t possèden t une 
m ém oire  con fo rtab le . O n p eu t, avec  un o rd in a ­
te u r  fam ilia l, éc rire  soi-m êm e des program m es 
ou bien u tilise r des ca sse tte s  d e  jeux  vidéo 
proposées p a r  la p lu p a rt des con stru c teu rs , voire 
se  se rv ir d e  p rogram m es d e  p e tite  gestion  dispo­
nib les sur le m arché . La gam m e des appareils

( s u i t e  d u  t e x t e  p a g e  106)

reprendre le dernier résultat dans l'opération suivante, 
faire réapparaître l’expression qui vient d'être calculée, 
la corriger, la recalculer, et obtenir l’impression immé­
diate des opérations et des résultats si l'ordinateur est 
connecté à l’imprimante.

Logé dans le berceau qui comprend l'imprimante et 
le magnétophone, le Sharp PC 1251 est entièrement 
autonome. Est-ce pour cela qu'aucune extension n’est 
prévue? Ni interface pour une imprimante extérieure, 
ni, surtout, d’extension de mémoire possible. Il est bien 
dommage de ne pouvoir exploiter les remarquables 
qualités de cette machine à 12 ou 16 K...

(Sharp SBM. 151, avenue Jean-Jaurès, 93307 
Aubervilliers ; tél. ( 1 ) 834.93.44.)

CASIO FX 802 P ---------------------------
Le seul à imprimante incorporée

•  Catégorie : poche L  S 5 S S
•  Prix : 1 700 F c S " t f i S S ? * "  S S ”
•  Mémoire : 1,8 K wÊKmmmHÊmmmmÊmmmm
•  Qualité : séparation des zones programme, clavier 
relativement large.
•  Défauts : imprimante médiocre, Basic rudimentaire.
•  Compléments : connecteur pour interface magnéto­
phone. Interface magnétophone (285 F). Logiciels : 
4 cassettes de jeux ; I de maths : 1 de graphismes (50 
à 60 F pièce).
(Logi'Stick. 9, rue de Rambouillet, 75012 Paris; 
Tél. (1) 340.38.36.)

Un pas de plus dans la miniaturisation : voici le 
premier ordinateur de poche avec imprimante incorpo­
rée. Non pas un accessoire en option, mais bel et bien 
une petite imprimante thermique logée dans le boîtier 
du Casio FX 802 P. qui ne fait pourtant que 2 centi­
mètres d'épaisseur. Bien sûr, elle ne fait pas de 
miracles : la largeur du papier n’est que de 38 mm, 
les caractères sont très étroits (20 par ligne) et 
l'impression, assez pâle, n'est pas des plus lisibles. 
Mais enfin, elle fonctionne, et il suffit de se mettre en 
mode PRT ON pour que tout ce qui s'affiche sur 
l’écran à cristaux liquides soit imprimé.

La mémoire vive non volatile, sans être ridicule, est 
plutôt limitée : 1,8 K. C’est pourquoi un système de 
répartition de la mémoire au gré de l'utilisateur permet 
de l'exploiter au mieux. Dix programmes peuvent être 
stockés dans autant de zones différentes. A l'exécution, 
il suffit de les appeler par leur numéro. En mode 
programmation (W RT), l’écran affiche un menu mon­

trant les zones de programme libres et la zone sélec­
tionnée. Il affiche aussi, chose précieuse, la capacité de 
mémoire restante. Grâce à la commande DEFM. on 
peut modifier la répartition de la mémoire entre les 
programmes et les variables : de 26 variables et 
1568 pas de programme, on peut passer à 222 variables 
et... 0  pas de programme.

La petite taille de l'écran ( 12 caractères) est com­
pensée par un défilement automatique des lignes 
(62 caractères maximum) en mode RUN. A noter que 
les chaînes sont limitées à 30 caractères : c 'est déjà pas 
mal. L'absence de flèches de défilement vertical rend 
la correction des programmes un peu pénible. Le 
clavier, aux touches bien espacées, permet l'accès aux 
minuscules en mode EXT. Il permet aussi d'écrire les 
instructions Basic avec deux frappes ; 16 touches 
donnent accès à deux instructions chacune. Les touches 
S et F permettent d'écrire respectivment les instruc­
tions placées au-dessus et au-dessous des touches. Le 
Basic, lui, est plutôt maigre. Pas de REM (donc pas 
de commentaires explicatifs qui permettent au pro­
grammeur de s’y retrouver dans ses programmes), des 
tableaux à une seule dimension, des noms de variables 
à une seule lettre, et encore : interdiction d'utiliser la 
même lettre pour une variable numérique et une 
variable de chaîne... Le Casio FX 802 P peut s'utiliser 
en calculatrice sans aucune difficulté.
(Noblet, 178, rue du Temple, 75139 Paris Cedex 03 ; 
tél. (1) 277.11.34.)

TANDY TRS 80 PC 2 _  
La meilleure puissance

•  Catégorie : poche
•  Prix : 1 795 F
•  Mémoire : 2.4 K à  10 K utilisateur
•  Qualités : imprimante de conception remarquable, 
interface RS 232 C en option.
•  Défauts imprimante de réalisation fragile, 
touche SH IFT mal placée.
•  Compléments : adaptateur secteur + logement pour 
extension mémoire 4 K (549 F) ou 8 K (995 F). Sur 
le berceau imprimante-interface, cassette en option :
2 prises magnéto entrée/sortie ; prise adaptateur sec­
teur ; 1 connecteur entrée/sortie à 60 broches. Inter­
face RS 232C en option (I 895 F). Berceau imprimante.
4 couleurs + interface cassette (1 895 F). Logiciels : f \  
2 cassettes de jeux ; 2 cassettes financières (195 F). y
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I s u i t e  d e  l a  p a g e  105)

périp h é riq u es com prend  en  général une ou p lu ­
sieu rs im prim an tes, parfo is des m an ettes  d e  jeu  
e t des lec teu rs  de d isq u e tte s  (voir plus loin). Les 
prix vont de 600  à  8 000 F, m ais la p lu p a rt des 
m ach ines se vendent en tre  I 500 e t 3 500 F.
Les ordinateurs de cartable, de créa tion  toute 
récen te , sont la version ag rand ie  des o rd ina teu rs  
de poche. R em plissan t les m êm es fonctions, ils le 
font d 'u n e  m an ière  plus com plète , et, su r to u t, ils 
son t d 'u n  fo rm at b eaucoup  p lus com m ode. Les 
o rd in a teu rs  de poche sont de rem arq u ab les  in stru ­
m ents, m ais ils p résen ten t ju s tem e n t un d é fau t : ils 
sont tro p  petits . L eur écran  ne p erm et d ’a ffiche r 
q u 'u n e  v ing taine de ca rac tè res , e t la m an ip u la ­
tion de touches m inuscu les dev ien t pén ib le à la 
longue. O r, l 'u tilisa teu r-type  d e  ce genre  d 'a p p a ­

Le PC 2 de l’américain Tandy-Radio Shack repré­
sente un peu le compromis idéal en matière d'ordina­
teur de poche : il offre des performances maximales 
pour une taille encore raisonnable. Pas vraiment de 
poche (ou alors une poche d'imperméable...), muni 
d 'un Basic puissant et de fonctions graphiques, il peut 
faire bloc avec une imprimante 4 couleurs, e t sa 
mémoire vive non volatile de 2,6 K (2,4 K utilisateur) 
peut être étendue jusqu’à 10 K à l'aide d'un module 
qui s'intégre au boîtier. L'originalité de ce type d 'appa­
reil réside surtout dans son imprimante, dont les 
performances sont étonnantes eu égard à ses dimen­
sions (prix : I 900 F).

En mode texte, on a accès à 9 tailles de caractères 
différentes, qui peuvent être écrits dans le sens de la 
largeur du papier, dans le sens de la longueur, ou 
encore la tête en bas de droite à gauche. En mode 
graphique, chaque dessin peut comporter un total de 
216 x 4096 points, compte tenu d 'un déplacement 
minimal de la pointe traçante de 0,2 mm. L'impri­
mante peut faire défiler le papier dans les deux sens. 
Des instructions spécifiques permettent de tracer des 
points, des lignes ou des carrés avec 9 options diffé­
rentes de pointillés. Avec des programmes appropriés, 
on peut dessiner ainsi des surfaces ou des solides 
donnant l'impression du relief, par exemple (voir 
Science <S vie n” 787 p. 118). Ce type d'imprimante 
fonctionne sur du papier ordinaire, bon marché, mais 
il présente l’inconvénient d'un mécanisme délicat, qui 
utilise 4 stylos à bille à encre fluide. Or, cette encre a 
tendance à sécher, c’est pourquoi les constructeurs 
recommandent de démonter les stylos lors de périodes 
prolongées d'inutilisation. Voilà une opération dont on 
se passerait volontiers...

Le clavier du PC 2 possède des touches alphabé­
tiques d'une taille raisonnable, qui permettent d’obtenir 
les minuscules par la touche SML (attention, le Basic 
ne comprend pas les minuscules). Six touches de 
fonctions programmables dans trois modes de réserve 
différents permettent d'obtenir par une frappe unique 
18 instructions Basic, fonctions fréquemment utili­
sées. etc. La première rangée de touches alphabétiques 
donne 10 instructions Basic, repérées sur un cache par 
l'entremise de la touche DEF. La touche SH1FT, 
placée tout à droite avec les signes de ponctuation les 
plus utilisés (en haut de casse), n’est pas très pratique : 
il aurait mieux valu la faire frapper par la main 
gauche, tandis que la droite se serait chargée des 
signes.

L’écran de 26 caractères peut voir défiler des lignes

reil trava ille  dans un bu reau  et em ploie une 
m a lle tte , e t non ses poches, pour tran sp o rte r  ses 
docum en ts q uand  il se dép lace. A insi les fab ri­
can ts  ont-ils é té  condu its  à  réa lise r des appare ils  
d e  la ta ille  d ’une feuille de p ap ie r (ou p lus petits, 
ju sq u 'à  20 cen tim ètres  de cô té), fa its  pour ten ir 
dans un ca r ta b le , avec deux  ca rac té ris tiq u es  
com m unes : un g ran d  écran  e t un vrai clavier, 
su r lequel on peu t ta p e r  à deux  m ains, com m e 
su r une m ach ine  à  écrire . L es m odèles les plus 
évolués com porten t des logiciels incorporés qui 
ex écu ten t des tâches co u ran tes  : tra item en t de 
tex tes , de tab leau x , ca rn e t d 'ad resses...
Les micro-ordinateurs professionnels sont des 
ap p are ils  d e  tab le . C om posés d 'un  clav ier, d 'une  
un ité  cen tra le , d 'u n  m on iteu r vidéo e t d 'u n  ou

de 80 signes ; il peut afficher n'importe quel symbole 
sur une matrice de 7 x 156 points. L’éditeur est le 
même que celui du Sharp PC 1251 : simple à utiliser, 
mais un peu lent en insertion et effacement. Le Basic, 
lui, est un peu plus riche. Outre les instructions 
graphiques, on trouve ARUN (exécution automa­
tique d'un programme à la mise sous tension), 
AREAD (affectation de l’affichage à une variable), 
ON ERROR GOTO pour le traitem ent des erreurs, 
pas moins d'une quarantaine de messages d'erreur 
chiffrés, et le très pratique TIM E, qui est une horloge. 
Une fois réglée, elle donne en tous temps la date, le 
mois et l'heure à la seconde près.

Les interfaces n'ont pas été oubliées. L'interface 
cassette, comprise dans l'imprimante, peut recevoir un 
magnétophone pour la lecture et un autre pour l'enre­
gistrement. Il existe aussi une interface RS 232 C, qui 
permet de connecter une imprimante professionnelle ou 
un modem. Les initiés auront reconnu, dans tout ce 
qui précède, l'essentiel des caractéristiques d'un autre 
classique de l’ordinateur de poche, le Sharp PC 1500. 
Mais il existe une bonne raison de préférer le Tandy : 
il coûte nettement moins cher...

(Tandy, 211, boulevard McDonald. Paris 75019: 
tél. (I)  238.80.59.)

LASER 200 __________________________________
La couleur à moins de 1 000 F

tvssntt liUHiitü

•  Catégorie : familial
•  Prix : 990 F
•  Mémoire : 4 K à 32 K utilisateur
•  Qualités : solide, nombreux logiciels prévus.
•  Défauts : graphisme et Basic médiocres.
•  Compléments : prises adaptateur secteur ; magné­
tophone : télévision SECAM  antenne ; extension 
mémoire ; bus d'extension pour interface Centro­
nics (290 F) et périphériques. Imprimante 4 couleurs 
(2 360 F) : 2 manettes de jeu (290 F) ; stylo optique 
(290 F) ; lecteur de disquettes (décembre 83) : modem 
(en prévision). 90 logiciels en anglais prévus pour 
septembre (60 F) ; autres logiciels à l'étude.
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deux  lec teu rs  de d isque ttes pour le stockage des 
fich iers e t la lec tu re  des p rogram m es du com ­
m erce , ils co û ten t e n tre  15 000  e t 60 000  F. 
D epuis que S teven  Jobs a lancé  le raz-de-m arée 
d e  la m icro -in fo rm atique avec son A pple I I , des 
cen ta in es d ’ap p are ils  on t succédé au  p rem ier 
m odèle. N ous les laisserons de cô té  : leu r prix 
les exc lu t d ’em b lée  des m ach ines pouvant servir 
à l'in itia tion .
Le choix d 'u n  m icro -o rd ina teu r est chose déli­
ca te . Le p ro fane m is en  p résence d ’un tel ins­
tru m e n t a tou tes  les raisons d e  fa ire  la m oue. 
V oilà un appare il don t on ne voit pas tro p  à  quoi 
il p eu t servir, qu i ressem ble vaguem ent à une 
m ach ine  à éc rire , m ais qu i est n e ttem en t plus 
cher e t qu i n’est m êm e pas c ap ab le  de fa ire  la

Pour la première fois, voici la couleur à moins de 
1 000 F. Ce sont des Chinois de Hong Kong qui ont 
franchi la ligne. Le Laser 200 est le premier appareil 
d'une gamme étendue que Video Technology s’apprête 
à commercialiser en France, et qui comprendra aussi 
des appareils beaucoup plus sophistiqués. Mais, pour 
l’instant, le Laser 200 apparaît comme un ordinateur 
idéal d’initiation pour les enfants et les adolescents.

Côté programmes, 90 cassettes de logiciels devraient 
être disponibles à  la mi-septembre, dont de nombreux 
jeux. Durant les vacances, plusieurs sociétés informa­
tiques se sont employées à transcrire pour le Laser les 
programmes du ZX 81 de Sinclair. Côté matériel, le 
Laser 200 sera un des rares ordinateurs familiaux à 
disposer aussi bien d’un crayon optique que de manettes 
de jeux. Le Laser 200 a 8 K de mémoire vive (4 K 
utilisateur). C ’est peu, bien sûr. n'importe quel fabri­
cant d’ordinateurs familiaux proposant couramment 
48 K, soit la mémoire de l’Apple 11, qui, lui, a  une 
vocation professionnelle. Mais c'est suffisant pour faire 
ses premiers pas en programmation. De plus, le 
Laser 200 reçoit, en option, soit 16 K de plus (prix : 
540 F), soit 64 K (990 F), qui donnent 32 K utilisateur 
au total. Cela dit, le Laser est surtout intéressant en 
4 K. Dès 16 K, l’Oric 1. qui coûte pratiquement le 
même prix, peut faire beaucoup plus de choses. Le 
Laser 200 est un instrument robuste. Il possède une 
rigidité du boîtier qu’envieraient bien des appareils qui 
coûtent le triple. Les ports d'extension sont même 
protégés par des caches vissés.

Le clavier, composé de touches flottantes qui s’en­
foncent avec un “bip", permet d’écrire les instructions 
Basic, soit lettre par lettre, soit par une seule touche. 
Les quatre fonctions de chaque touche s'obtiennent 
assez simplement : bas de casse par frappe directe; 
haut de casse par SH1FT ; bord supérieur de la touche 
par C T R L ; bord inférieur par CTRL + RETURN. 
A noter, un éditeur plein écran, surprenant sur une 
machine de ce prix. Les possibilités graphiques sont 
plutôt médiocres. Les 9 couleurs sont des pastels peu 
enthousiasmants, la "haute résolution” n’a de haut que 
le nom (128 x  64 points) et les commandes Basic 
graphiques sont squelettiques : ni LIN E (droites), ni 
DRAW (arcs), ni CIRC LE (cercles), uniquement des 
placements de points. Tout cela est parfaitement accep­
table si l’on réserve le mode graphique aux jeux du 
commerce, et le mode texte à l’initiation au Basic. Et

Fuis, pour ce prix-là, on n’a rien de mieux... pour 
instant.

(SRFM , 19, rue Luisant. 91310 Montlhéry ; 
tél. (6) 901.19.70.)

m êm e chose q u ’une m ach ine  à  éc rire  ! En réa lité , 
il n’y a  que  deux  façons d ’ab o rd e r la  m icro- 
in fo rm atique  :

•  C e lle  des personnes qu i on t un problèm e 
c lassique à résoudre : gestion, fich ier, tra item en t 
d e  tex te ... L a  d ém arch e  consiste  alors à  ach e te r 
le p rogram m e d u  com m erce qu i s’a d a p te  le 
m ieux  au  problèm e e t la m ach ine  —  profession­
nelle —  qui va p e rm e ttre  de l’exploiter.

•  C e lle  des personnes qui s 'in té ressen t à  la 
m icro -in fo rm atique , e t qu i s’“ inven ten t’’ des pro­
b lèm es à  résoudre pour ju s tif ie r  leur passion. La 
dém arch e  consiste alors à a c h e te r  un o rd ina teu r 
d ’in itia tion  bon m arch é , e t  à  passer des nuits

( s u i t e  d u  t e x t e  p a g e  I 0 S /

JUPITIER A C E----------------------------------------
Le seul en langage Forth J k M t/to t

■ ■ ■ • ■ ■ ■ • ■ a  
a  a  a  a ■ ■ ■ » ■ ■

•  Catégorie : familial
•  Prix : 1 140 F
•  Mémoire : I K à 49 K utilisateur
•  Qualités ; langage puissant et rapide, extensions 
mémoire bon marché.
•  Défauts : Mauvaise finition, pas de couleur.
•  Compléments ; prises adaptateur secteur, magnéto­
phone, téléviseur SECAM prise antenne. Bus d’exten­
sion avec commandes, adresses, données et tensions 
pour interfaces et extensions mémoire. Interfaces 
RS 232 et Centronics en option (novembre). Carte 
d’entrées/sorties analogiques et digitales avec horloge 
en temps réel (sept. 400 F). Logiciels : 10 cassettes de 
jeux (50 à 150 F).

Voici un ordinateur réservé aux “mordus” de la 
programmation. Seul de tous les appareils présentés 
ici, le Jupiter Ace, venu d’Angleterre, n’utilise pas le 
Basic, mais le Forth. Le Forth, inventé en 1970, est 
moins simple à  maîtriser que le Basic, mais il présente 
sur lui de nombreux avantages. Il prend moins de 
place en mémoire : jusqu'à moitié moins. 11 est 
beaucoup plus rapide : jusqu’à dix fois plus. En 
revanche, un programme écrit en Forth est plus 
rébarbatif d’aspect que le même en Basic. Là où le 
Basic, assez proche du langage courant, dit en subs­
tance : « Écrire ceci », -  Donner telle valeur à telle 
variable », « Si telle condition est réalisée, exécuter la 
ligne de programme numéro tant », le Forth, plus 
proche du fonctionnement intime de l'ordinateur, dit 
plutôt ; « Effacer le contenu- du haut de la pile de 
données ». -  M ettre la nième valeur de la pile de 
données en position supérieure », « Copier le haut de la 
pile de retour dans la pile des données. •> C’est plus 
facile à comprendre pour l’ordinateur, mais plus diffi­
cile pour l’utilisateur.

L’une des raisons de la rapidité du Forth, c'est 
justement l’organisation de la mémoire en piles de 
données. Les programmes sont écrits de façon à 
toujours utiliser la donnée placée “en haut” de la pile.
En Basic, au contraire, les données sont rangées à des 
adresses numérotées, adresses que l’ordinateur doit 
rechercher à chaque fois qu'il doit utiliser les données ; k 
d ’où une perte de temps. Autre différence fondamen- \  
taie : le Basic procède par lignes de programmes | /
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blanches pour m e ttre  au  po in t des program m es. 
S eu le , b ien  en ten d u , la seconde d ém arch e  nous 
in téresse ici...

C o n tra irem en t à une  ch a în e  h au te  fidélité  ou 
à un ap p a re il photo , donc, on voit m al au  p rem ier 
ab o rd  à quoi peu t se rv ir un m icro -o rd ina teu r ; 
c ’est une  m ach ine  qu i p a ra ît b ê te  (e t elle l'est, 
en  réa lité , au -de là  de to u t ce q u ’on peu t im ag i­
ner...). U n e  fois franch ie  c e tte  p rem ière  b arriè re , 
une  fois l’in té rê t éveillé, les raisons d e  cho isir tel 
ou tel ap p a re il sont p resque un iq u em en t te c h ­
n iques, p u isque  la te ch n iq u e  est la ra ison  d ’ê tre  
d e  ce t in stru m en t. Le nom bre des ca rac té r is ­
tiques à p ren d re  en considération  é ta n t en  rappo rt 
d irec t avec  les perfo rm ances de l’o b je t, il est 
facile d e  s’y perd re . Voici, en guise de viatique

à em porter dans la jungle informatique, le guide 
des caractéristiques vraiment importantes.
La mémoire. A  l 'in té rieu r  d ’un o rd in a teu r, il y  a 
deux  so rtes de m ém oire  : la  m ém oire  m orte  e t 
la m ém oire  vive. La m ém oire m orte  ( R O M  en 
anglais) peu t un iq u em en t ê tre  lue ; il n’est pas 
question  d e  la m odifier. E lle  co n tien t le langage 
(le B asic le p lus souven t), ainsi que  tous les 
p rog ram m es qu i o rgan isen t le fonctionnem ent de 
la m achine. Inu tile  d e  se p réoccuper de la 
q u a n tité  de m ém oire m orte  ; c ’est to u t à  fait 
secondaire .
La mémoire vive ( R AM  en  anglais) peu t à  la fois 
ê tre  lue e t  m odifiée. E lle a b rite  les p rogram m es 
e t les données fourn is p a r  l’u tilisa teu r. D ès que 
la  m ach in e  est é te in te , to u t s’efface . P our rem é-

w numérotées exécutées les unes après les autres, (écrites 
Üj à  l'aide de mots puisés dans un vocabulaire invariable, 
jjj Le Forth, lui. procède par définitions de mots, écrits à 
g  l'aide des 142 mots du vocabulaire de base, qui 
g  s’agrandit donc sur mesures, au gré des besoins de 
g  l'utilisateur. On voit que le Forth utilise des instruc- 
2  tions beaucoup plus élémentaires, donc plus souples.
JJ5 En contrepartie, des outils plus complexes, qui sont 
Su prêts à l'emploi en Basic, devront etre définis en 
O  Forth : c’est ainsi que le manuel du Jupiter explique 
£  comment définir la fonction sinus ou la variable chaîne 

de caractères, qui n’existent pas dans le vocabulaire de 
base. Un ordinateur, donc, déconseillé aux amateurs 
de gadgets, réservé à  ceux qui aiment expérimenter. 
Aussi, afin de décourager tous ceux qui n’appartien­
draient pas à cette élite, le constructeur a mis sur pied 
une stratégie de dissuasion très efficace. D’abord, pour 
l'image vidéo, pas de couleur. Pas de noir et blanc non 
plus. Du gris et blanc. Ensuite, un boîtier mince, 
souple, quasiment diaphane. Des touches qui, quatre 
fois sur cinq, ne donnent aucune lettre à l’écran. Les 
quatre fois, c’est quand vous appuyez sur l’un des coins 
de la touche. La cinquième fois, c’est quand vous 
appuyez, juste au milieu.

Le connecteur vidéo fourni avec l’appareil ne 
s'adapte pas à la prise antenne de votre téléviseur. 
Pour une bonne raison : il a juste le même diamètre. 
Mais si vous l’écrasez avec une bonne paire de 
tenailles, il ne fera aucune difficulté pour rentrer. Et 
pour finir, l’appareil est livré sans prise de courant. 
Mais pour permettre d'en monter une... on a dénudé 
les fils du transformateur. Cela dit, une nouvelle série 
d'appareils, habillés d’un boîtier moins vaporeux, 
devrait être commercialisée prochainement. 
(Valric-Laurène, 22, avenue Floche, 75008 Paris; 
tél. (1) 225.20.98.)

SINCLAIR SPECTRUM _  
Le successeur de ZX 81

•  Catégorie : familial.
•  Prix : l 480 F à 2 325 F selon version.
•  Mémoire : 8 K à 40 K utilisateur.
•  Qualités : excellentes possibilités graphiques, logi­
ciels nombreux et bon marché.
•  Défauts : clavier à touches gomme avec I9 l ins­
criptions.

•  Compléments : prises adaptateur secteur, magnéto­
phone, télévision PAL, Péritcl ou SECAM selon 
option. Bus d'extension avec adresse et commandes 
interfaces RS 232 C et Centronics en option (sep­
tembre 500 F environ). Imprimante thermique du 
ZX 81 (690 F). Mémoire de masse Microdrive (jan­
vier), Logiciels : I5 cassettes de jeux (54 à I l5  F). 
15 autres prévues (septembre). A l’étude : cartouches 
de jeux ( 100 à  150 F), autres logiciels.

Le spectrum. c’est le digne successeur du ZX 81 de 
Sinclair. Le ZX 81 est bien connu des lecteurs de 
Science & Vie : il a fait découvrir la micro-informa­
tique familiale à près d'un million de personnes depuis 
1981, en Europe et aux États-Unis. Pour moins de 
600 F, chacun pouvait —  et peut toujours —  avoir son 
ordinateur chez soi. La petite boîte noire de Clive 
Sinclair, l’ingénieur anglais dont la firme porte le nom, 
était révolutionnaire en son temps. Son prix est tou­
jours imbattable, mais l’appareil lui-même est quelque 
peu dépassé.

Le Spectrum apporte ce qui faisait défaut au 
ZX 81 : une mémoire confortable, un clavier à touches 
et la couleur. La mémoire, tout d’abord. L 'acheteur a 
le choix entre la version 16 K et la version 48 K (8 et 
40 K de mémoire vive utilisateur). Sur les premiers 
appareils commercialisés, il devait également choisir 
une fois pour toutes l’une des trois versions vidéo : 
PAL, Péritel ou SECAM . Désormais, le Spectrum 
sera livré avec une adaptation vidéo unique, tri- 
standard, à  fixer sur le connecteur arrière de l’appareil. 
A en juger par la qualité du câble Péritel fourni —  le 
plus solide de tous ceux que nous avons eu entre les 
mains —  l’adaptation aux normes françaises de télévi­
sion semble avoir été faite avec soin.

Venons-en à la caractéristique la plus déroutante du 
Spectrum : son clavier. Le ZX 81 avait un clavier 
entièrement plat, où les touches étaient simplement 
marquées en blanc sur fond noir. Pour permettre une 
frappe un peu plus rapide, Sinclair vendait en acces­
soire plusieurs claviers munis de "vraies’’ touches. Le 
moins cher (160 F), muni d’un adhésif auto-collant, se 
montait simplement au-dessus du clavier d’origine ; ses 
touches de gomme faisaient alors pression sur les 
touches d’origine situées par dessous. C 'est, hélas, un 
système directement dérivé de celui-là qui a été adopté 
pour le Spectrum. Bien sûr, c’est mieux qu’un clavier 
plat. Malgré tout, le toucher mou et flottant qui en 
résulte n'est pas idéal, e t l'expérience montre qu'une 
frappe assez énergique est nécessaire si l'on ne veut 
manquer aucun caractère, dès lors qu’on se met à 
écrire un peu rapidement.

Autre chose : le Spectrum utilise le système d’entrée
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d ier à cela , on a  c réé  des m ém oires vives non 
volatiles (R AM  C -M O S), a lim en tées en  p e rm a ­
nence p a r un cou ran t très  fa ib le  issu d 'u n e  pile 
au  lith ium . E lles éq u ip en t les o rd in a teu rs  de 
poche e t de ca r tab le , qui conserven t ainsi leurs 
p rogram m es m êm e q uand  ils son t éte in ts.

L 'un ité  d e  m ém oire  est le K, ou K -octet, qui 
rep résen te  environ 1 000  o c te ts  (1 024 , en  réa lité , 
so it 2 10) ; ch aq u e  o c te t es t un groupe de 8 b its  ; 
ch aq u e  b it es t un 1 ou un 0, q u i, réunis, rep résen ­
ten t l 'in fo rm ation  sous form e de ch iffres  b inai­
res. Les o rd in a teu rs  d e  poche o n t une  m ém oire 
vive qu i com m ence aux alen tou rs de 1 K ; p a r  le 
je u  des extensions, on peu t les am en er ju s q u ’à 
10 K e t  plus. L es o rd in a teu rs  de ca r tab le  com ­
m encent à 6 K e t g rim p en t ju sq u ’à 32 K. Pour

un o rd in a teu r  fam ilia l, le m inim um  est de 8 K. 
S u r les appare ils  récen ts, le p lancher se  situe 
p ra tiq u em en t à 16 K, tand is  que  le hau t de 
gam m e a tte in t les 6 4  K. E t 64 K , ju s tem e n t, c ’est 
la cap ac ité  de base d e  l’o rd in a teu r  personnel 
d 'IB M , ved e tte , avec  les A pple, des m achines 
professionnelles. M ais vous a u re z  sans doute 
ra rem en t la pa tience  d ’écrire  des p rogram m es de 
p lus de 16 K... A lors à  quoi se rt d 'av o ir  plus de 
m ém oire  ? A accom m oder les p rogram m es du 
com m erce e t à  acc ro ître  les possib ilités g ra ­
phiques.

A propos de g raph ism e, une m ise au  po in t s’im ­
pose. L es vendeurs in d iquen t pour leur m achine 
la cap ac ité  de m ém oire  vive to tale . C e ch iffre

( s u ite  d u  te x te  p a g e  1 1 0 )

des mots du Basic par touche unique. Impossible de 
taper une à une les lettres d'une instruction, il faut 
enfoncer la touche correspondante. C’est là que les 
choses se compliquent. C ar tous les mots du Basic 
utilisé se retrouvent sur le clavier. Résultat : les 
touches alphabétiques peuvent exécuter chacune six 
opérations différentes, et les dix louches numériques, 
huit... Par exemple, pour obtenir l'instruction DEF FN 
qui permet de définir une fonction, il faut : 1) Appuyer 
sur CAPS SH1FT. 2) Tout en maintenant CAPS 
SH IFT enfoncée, appuyer sur SYMBOL SHIFT. 
3) Lâcher tout. 4) Appuyer à nouveau sur SYMBOL 
SHIFT. 5) Tout en maintenant SYMBOL SHIFT 
enfoncée, appuyer sur DEF FN. C’est tout ! Et c'est 
aussi compliqué que ça en a l'air... du moins au début. 
Les choses se corsent encore, car la machine peut 
afficher cinq curseurs différents, et l'accès à telle 
fonction par une touche donnée est aussi déterminée 
par la nature du curseur affiché.

En réalité, le Speclrum est conçu pour penser à la 
place de l’utilisateur. En Basic, chaque ligne de 
programme a une structure bien déterminée. Par 
exemple, au début d'une ligne, on ne peut écrire qu'un 
numéro de ligne, puis une instruction. Quand il est au 
début d’une ligne, le Spectrum se met de lui-même 
dans un mode où l'on ne peut taper que des chiffres 
ou une instruction. Après la première instruction, on 
rencontre forcément une lettre, un chiffre, un signe de 
ponctuation, ou un type bien particulier d'instruction. 
Là encore, le Spectrum change de mode afin de 
permettre seulement l'affichage de ces catégories de 
signes. Du coup, à  chaque étape, l'éventail des possibi­
lités pour chaque touche est considérablement réduit. 
Avec l'habitude, la manipulation du Spectrum devient 
beaucoup plus simple (une excellente cassette de 
démonstration et d'apprentissage du clavier est livrée 
avec l'appareil, ainsi d'ailleurs qu’un manuel fort 
complet).

Un seul inconvénient subsiste : la nécessité, parfois, 
de chercher longtemps sur le clavier telle ou telle 
instruction peu utilisée : il n'y a pas moins de 191 
inscriptions sur cet appareil. Une fois l'obstacle du 
clavier franchi, on pourra apprécier les possibilités du 
Spectrum : ses nombreuses possibilités d'affichage (la 
couleur du fond, celle de l'encre, le clignotement, la 
luminosité, l’inversion vidéo, le mode de superposi­
tion peuvent être déterminés séparément pour chaque 
matrice de caractères...), ses graphiques mixables aux 
textes (peut-être les meilleures possibilités graphiques 
dans cette catégorie de prix), son éditeur intelligent, 
ses variables numériques aux noms aussi longs qu’on 
le désire, ses tableaux multi-dimensionnels... On peut

aussi compter sur de nombreux logiciels sur cassette à 
bon marché (à partir de 54 F !) et sur des extensions 
que ne manqueront pas d’imaginer des constructeurs 
indépendants, comme cela s’est fait pour le ZX 81. 
Côté imprimante, Sinclair ne propose que celle du ZX 
81, au prix im battable (690 F), mais un peu insuffi­
sante pour le Spectrum. En prévision : une interface 
RS 232 C, et, surtout, une mémoire de masse de 100 K 
baptisée Microdrive, dont on ne sait encore s’il s’agira 
de cartouches magnétiques ou de mini-disquettes...

(Direco, 30, avenue de Messine, 75008 Paris ; tél. 
( I )  256.16.16.)

ORIC 1 ______
Le concurrent 
du Spectrum

•  Catégorie : familial
•  Prix : 2 000 ou 2 500 F selon version (avec câble 
Péritel).
•  Mémoire : 16 K ou 48 K (47 K utilisateur)
•  Qualités : excellent clavier, les meilleurs possibilités 
sonores.
•  Défauts : éditeur rustique, manuel rudimentaire.
•  Compléments : prises adaptateur secteur, magnéto­
phone, télévision, PAL et moniteur. Bus d'expansion 
avec adresses, données et contrôles. Interface Centro­
nics incorporée. Imprimante (2 180 F) ; micro-disquettes 
3 pouces 170 K (novembre, 2 500 F). Logiciels : 
50 cassettes dont une vingtaine çn français (65 à 180 F) 
[jeux, échecs, fichier, dessin en 3 dimensions).

Inconnu en France il y a peu, l'Oric 1 a réussi en 
quelques mois à se faire une belle renommée. L’attrait 
exercé par cette machine qui nous vient d'Angleterre 
s’explique en deux chiffres : 48 K, 2 500 F câble Péritel 
compris (et aussi, dans une autre version : 16 K, 
2 000 F). Ce rapport qualité/prix fait de l’Oric le grand 
concurrent du Spectrum de Sinclair (voir banc d’es­
sai). Son esthétique, très sobre, très réussie, n’est sans 
doute pas étrangère à son succès : un boîtier compact, 
solide, surmonté d’un plan incliné ultra-plat qui abrite 
le clavier. Ce dernier est constitué de vraies touches 
qui pivotent autour d'un axe placé sous leur bord 
supérieur. Un léger cliquetis (facultatif) signale que la 
pression a été correctement effectuée.
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n 'e s t pas faux, m ais il es t trom peu r. Le ch iffre  
v raim en t s ign ifica tif , c 'e s t » la m ém oire vive 
u tilisa teu r », c ’est-à-d ire celle qu i est à  votre 
d isposition pour éc rire  d es  p rogram m es e t des 
données. Parfois, elle est in férieu re  d e  10 % à la 
m ém oire vive to ta le  ; d ’au tre s  fois, de 60 %... 
A lors, à  quoi se rt le le s te  de la m ém oire v ive?  
Eh bien , essen tie llem ent à  gére r l’affichage, 
c ris taux  liqu ides ou écran  de télévision. C e sont 
b ien  sû r les affich ag es vidéo avec cou leu rs m ul­
tip les e t h au te  défin ition  g rap h iq u e  qui con­
som m ent le plus d e  m ém oire.

Les o rd in a teu rs  fam iliaux  u tilisen t toutes 
sortes d 'a s tu c es  pour économ iser la m ém oire 
u tilisée p a r l’affich ag e  : im possib ilité d ’avoir en 
m êm e tem ps le nom bre de cou leu rs m axim um  e t

W Ces touches, bien qu'un peu étroites, sont très agréa­
is blés à utiliser. Elles donnent majuscules et minuscules, 
jjj mais comme ces dernières ne sont pas comprises par le 
g  Basic, on aura tendance à utiliser l'Oric avec les 
g  majuscules verrouillées. Toutes les instructions doivent 
g  être tapées lettre par lettre, ce qui accentue l’aspect 
g  sérieux de l'appareil. Aspect renforcé par l'examen du 
o) Basic, qui comporte un certain nombre de mots aussi 
!jd utiles que rares.
y  Certes, on peut trouver ailleurs ON GOTO et 
u- ON GOSUB, qui permettent d'abréger l’écriture de 

branchements conditionnels, 1F TU EN complété par 
ELSE (si... sinon...), TRON et TROFF, qui per­
mettent de suivre le déroulement d 'un programme pas 
à pas pour en faciliter la mise au point ; mais on ren­
contre rarement GET. qui interrompt un programme 
en attendant une frappe du clavier, REPEAT ÜNTIL, 
boucle conditionnelle très pratique, DEEK et DOKE, 
qui permettent de réorganiser la mémoire à raison de 
deux octets à la fois.

En revanche, on constate quelques absences 
gênantes : impossible de vérifier le bon enregistrement 
d'un programme sur cassette (pas de VERIFY), 
impossible de sauvegarder les données d ’un fichier 
(pas de PR1NT), impossible de tabuler l’affichage 
(pas de PRIN T US1NG), impossible de rendre aléa­
toire l’accès à la table de nombres aléatoires (pas de 
RANDOM IZE). Et puisque nous en sommes à  la 
programmation, disons tout de suite qu'il vaut mieux 
éviter les fautes de frappe : l'éditeur est d'une rusticité 
décourageante.

Son principe : envoyer la ligne corrigée dans une 
mémoire-tampon, caractère par caractère. Pour cela, 
on déplace un curseur spécial le long de la ligne, en 
s’arrêtant pour corriger. Mais si jamais on revient en 
arrière, c’est l’aventure. Neuf fois sur dix. on rajoute 
des fautes sans s’en rendre compte, car la ligne affichée 
n’est pas forcément identique à  la ligne corrigée... Pas 
d'insertion, non plus : on efface ou on remplace. 
Impossible aussi d’effacer un bloc de lignes d'un coup. 
L'éditeur peut même jouer des tours lors de la 
première écriture d’une ligne, avant qu’elle ne soit 
validée : surtout, il importe de résister à  l’envie 
d'utiliser les flèches de déplacement horizontal du 
curseur, qui sont source d'erreurs diverses. Les possi­
bilités graphiques de l'Oric sont nombreuses. Les huit 
couleurs sont les plus belles que nous ayons vues : 
franches, éclatantes, elles donnent des résultats heu­
reux dans la plupart des combinaisons couleur d'en­
cre + couleur de papier.

A la mise en route, l’appareil réserve automati-

la résolution  m ax im um , u tilisa tion  d 'un  m ode 
tex te  ou d 'u n e  com m ande spécia le  pour libérer 
le m axim um  de m ém oire en in terd isan t la hau te 
défin ition , etc . O n a  ra rem en t from age “et" 
dessert. Voici un tru c  : un g rand  nom bre d ’ord i­
n a teu rs  d isposen t d 'u n e  fonction qu i donne la 
cap ac ité  d e  m ém oire  re s tan te  en  o c te ts  (M E M , 
F R E  ( 0 ) ,  etc .). F aites P R IN T  M E M  ou P R IN T  
F R E  ( 0 )  en m ode tex te , pu is en  m ode g ra ­
ph ique : vous serez surpris...

En résum é, vendre un o rd in a teu r  en  d isan t : il 
fa it 64 K d e  R A M , c ’est un peu com m e si on 
d isa it : le m usée du Louvre est le p lus beau  du 
m onde, parce  qu 'il fait tan t de m ètres carrés . La 
com m odité  des réserves du Louvre s’exprim e 
bien p a r leu r superfic ie , pu isque la cap ac ité  de

quement la mémoire vive nécessaire au mode gra­
phique. Si l’on veut disposer du maximum de mémoire 
en mode texte ou basse résolution (47 K, dans la 
version 48 K), il faut utiliser la commande GRAB 
(fort discrètement signalée dans un manuel rudimen­
taire). RELEASE permettra ensuite d'accéder à la 
haute résolution (240 x 200 points) en limitant la 
mémoire utilisateur à 39 K. Ne pas se fier, donc, à la 
mention "47 870 bytes free” (47 870 octets libres) 
affichée par l'Oric à la mise en route. En haute 
résolution, trois lignes sont réservées aux commandes 
en bas de l’écran.

Il est possible de faire apparaître des caractères sur 
l'écran, mais la programmation nécessaire n'est pas des 
plus simples. Mentionnons à l'occasion que tous les 
caractères du clavier sont redéfinissables par l'utilisa­
teur. Tout est possible en mode graphique, avec deux 
petites fausses notes : l'instruction CIRC LE donne... 
une ellipse, et dessiner plusieurs figures de couleurs 
différentes sur le même écran peut présenter certaines 
difficultés.

Mais là où l'Oric se distingue véritablement, c'est 
dans le domaine du son : il est équipé d 'un véritable 
synthétiseur musical miniature. Trois instructions per­
mettent d’agir séparément sur 3 canaux musicaux et 
un canal de bruit, en déterminant la fréquence, la note, 
l’octave, la durée, le volume, l'enveloppe et le mixage. 
De plus, quatre sons préprogrammés (PING , SHOOT, 
ZAP. EXPLODE) intéresseront les fanatiques de jeux 
vidéo. Tout cela peut être utilisé sur une chaîne haute- 
fidélité.

Côté périphérique, l’Oric bénéficie d'une sortie Cen­
tronics, ainsi que d'une imprimante. Les micro-disquet­
tes n'en finissent pas d'arriver (prévues pour novem­
bre). tandis qu'un catalogue de logiciels en français se 
constitue actuellement. En achetant un Oric, attention 
si le téléviseur comporte une prise Péritel : il se peut 
qu’elle doive être alimentée en 12 V pour entrer en 
fonction. Or. l'Oric ne fournit pas ces 12 V d’origine. 
Les revendeurs ont donc été amenés à prévoir des 
adaptateurs avec alimentation, parfois facturée en sus.

La solution la plus élégante proposée à cet égard est 
certainement celle de JCS, à Paris, qui vend un câble 
Péritel muni d 'un oscillateur logé dans la prise elle- 
même : celui-ci transforme en 12 V les 5 V fournis par 
l'appareil (280 F).

(Ellix, 7, rue Michel-Chasles, 75012 Paris; 
tél. ( I )  307.65.58./ASN, Z. I. de la Haie-Griselle. 
94470 Boissy-Saint-Léger ; tél. (I)  599.36.36./JCS, 
25, rue des Mathurins, 75008 Paris ; tél. (1) 265.42.62.)
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s tockage des œ uvres non exposées est d irec ­
tem en t fonction d u  nom bre d e  m ètres carrés 
disponibles. M ais la superfic ie  des salles d 'ex p o ­
sition n 'a  q u 'u n  lo in tain  rappo rt avec  le fa it qu 'on  
y trouve la Joconde, les m erveilles de l 'a r t  
égyp tien , e tc . D e m êm e, pour un o rd in a teu r, le 
nom bre de K -octets ne qualifie  pertinem m en t que 
la m ém oire de stockage des p rog ram m es e t des 
données, c 'est-à-d ire  la m ém oire vive u tilisa teu r. 
Les possib ilités g raph iques, en  revanche , doivent 
s’ap p réc ie r p a r  le nom bre de cou leu rs, la défin i­
tion, la souplesse d es  in struc tions graphiques... 
Les mémoires de masse se trouven t à  l 'ex té rieu r 
de l 'o rd in a teu r. O n  y range des p rogram m es une 
fois q u 'o n  a  fini de les u tilise r, com m e on range 
un d isque  dans une d isco thèque. Il p eu t s 'a g ir  de

casse tte s  m agnétiques o rd inaires qu ’on en reg istre  
sur un vu lgaire  m agnétophone. C ’est le m oyen le 
p lus u tilisé  avec  to u s les o rd in a teu rs  p résen tés ici. 
Inconvénien t : l'accès  aux  p rog ram m es est lent, 
la  constitu tion  de fich iers n 'e s t pas trè s  com ­
m ode, e t la com patib ilité  e n tre  o rd in a teu rs  et 
m agnétophones n ’est pas tou jours p arfa ite . Si 
vous ac h e tez  un m agnétophone à  vo tre  o rd ina ­
te u r, vérifiez  au p a rav an t q u e  le tra n s fe rt des 
p rogram m es s 'e ffe c tu e  co rrec tem en t de l'un  à 
l 'au tre . S inon, essayez une a u tre  m arque.
Les disquettes, d isques m agnétiques aux  p erfo r­
m ances p lus élevées, sont b eaucoup  p lus chères. 
En règ le  générale , il ne fau t pas e sp érer faire 
fonctionner un le c teu r  de d isq u e tte s  à m oins de

I s u i t e  d u  te x te  p a tte  I  /  2)

DRAGON 3 2 -----------------------------------
Un familial à clavier professionnel

5
2O
£

•  Categorie : familial
•  Prix : 2 990 F
•  Mémoire : 31 K utili­
sateur
•  Qualités : instructions graphiques puissantes, nom­
breux périphériques et logiciels.
•  Défauts : éditeur incompréhensible, couleurs tristes.
•  Compléments : prises adaptateur secteur ; magnéto­
phone ; télévision, PAL, Péritel. ou SECAM  + moni­
teur ; interface Centronics intégrée ; 2 entrées analogi- 
ques/digitales pour manettes de jeux ; connecteur pour 
cartouches de mémoire morte. Imprimante (2 500 F) : 
lecteur de disquettes 5 pouces, double densité, simple 
face, 180 K jusqu'à 4 unités (le P'1 : 3 400 F). 
Logiciels : 200 cassettes : traitement de texte (660 F) 
de tableau (350 F), de fichier (310 F), finances domes­
tiques (175 F), synthétiseur vocal (195 F)... Cartou­
ches : interpréteur des logiciels du Tandy TRS 80 color 
(460 F), extension graphique (750 F)... Et nombreux 
jeux et logiciels éducatifs.

Encore un Anglais : celui-là est vendu par Dragon 
Data, filiale de Meltoy un fabricant de jouets. Et c'est 
en effet un beau jouet, qui imite très bien les vrais 
ordinateurs, ceux des grands. 11 est gros comme un 
vrai (une quarantaine de centimètres de profondeur), 
il a un clavier type machine à écrire comme un vrai. 
Un plaisir, ce clavier. Finis les plastiques mous et 
douteux, finies les cinquante instructions qui se battent 
pour se partager une seule touche. Ici, une touche 
rigide qui s’enfonce franchement, et un signe pat- 
touche (deux tout au plus). Vous pouvez même lui 
marcher dessus, le test a été réalisé avec succès lors 
de notre banc d'essai (caractéristiques du matériel 
utilisé : 1,76 m. 56 kg. brune aux yeux bleus).

Les choses se gâtent quand on entreprend de bran­
cher l’engin à un téléviseur. Le cordon Péritel fourni a 
soigneusement été sélectionné dans le tout bas de 
gamme. Un mètre de long, pas un centimètre de plus 
(avec un télévisieur grand écran, c'est tout juste s’il ne 
faut pas mettre l’ordinateur derrière le poste) ; quand 
on enfonce la prise, il faut appuyer (plus que fer­
mement). Le Dragon 32 affiche des caractères noirs 
sur un fond verdâtre peu agréable. Mais la couleur de 
fond peut être changée. Dans ce cas toutefois, les

espaces derrière les lignes écrites apparaissent toujours 
en noir sur fond vert. En réalité, les couleurs (elles sont 
neuf) servent surtout en mode graphique. Elles sont 
bien pâles. Le jaune est presque vert, le blanc est 
bleuté ; quant au "cyan" et au “magenta", ils sont plus 
faux encore... En outre, sur l'exemplaire que nous 
avons essayé, des traînées avaient tendance à appa­
raître lors de la mise en route : du bleu dans le 
magenta, du mauve et du jaune dans l'orange...

Il faut passer en mode graphique pour que le Dragon 
révèle ce dont il est capable. Dans ce mode, la gestion 
de l'écran s t fait sous forme de “pages", dont le nombre 
peut varier de 0 à 8 au gré de l'utilisateur, suivant le 
nombre des éléments graphiques qu'il désire. Or, cha­
cune de ces pages occupe 1,5 K de mémoire vive. En 
l'absence d'instructions particulières, l’appareil réserve 
d'office 4 pages pour le mode graphique. Cela explique 
que lors de la mise en route, la mémoire vive 
disponible à l'utilisateur soit de 26 K environ. Si on le 
désire, on peut restreindre la mémoire-écran à une 
page à l'aide d'une commande Basic simple. Pour sup­
primer cette dernière page-écran et atteindre ainsi les 
31 K utilisateur de mémoire, il faut faire POKE 25,6 
(cette astuce ne figure pas dans le manuel). La gestion 
de la mémoire-écran elle-même est, elle aussi, du type 
"fromage ou dessert" : l'utilisateur choisit soit une 
résolution maximum (256 x 192 points), soit un 
nombre de couleurs maximum (4 couleurs présentes à 
la fois à choisir parmi 2 palettes). Les différents 
compromis possibles donnent lieu à 5 modes gra- 

hiques, où la résolution la plus faible est de 128 x 
6 points, et le nombre de couleurs le plus réduit de 

2 choisies parmi 2 palettes. En résumé, c'est l'utilisa­
teur qui choisit de répartir la mémoire vive entre le 
programme, la résolution et les couleurs, selon le 
compromis qui lui convient le mieux.

Une fois cette opération réalisée, les possibilités 
graphiques sont étonnantes. Un jeu d'instructions clas­
siques permet de tracer des droites, des arcs, des 
cercles, des ellipses, ou de colorer une surface. Mais 
tout l’intérêt des 8 pages-écran se révèle avec PCOPY, 
qui recopie le contenu d'une page sur une autre : on 
peut ainsi faire des semblants de dessins animés. Avec 
GET et PUT, on peut prendre un dessin dans un coin 
de l'écran et le déplacer dans un autre. JOYSTK. qui 
restitue les coordonnées des deux manettes de jeu 
adaptables sur le Dragon 32, permet de tracer un 
dessin ou de le déplacer en bougeant les manettes... 
Mais pour écrire ces programmes graphiques, il faudra 
tôt ou tard affronter l'éditeur du Dragon qui est d'une 
excessive subtilité...

Une faute dans une ligne? Pour intervenir dessus.
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3 000  F . A van tages : accès rap ide  aux  p rogram ­
mes e t g ran d e  cap ac ité . Il ex iste  p lusieurs sortes 
de d isq u e tte s  : d iam ètres  d iffé ren ts , doub le  face 
ou sim ple face... S i vous fa ites c e t investissem ent, 
a u ta n t q u 'il vous p e rm e tte  d 'u tilise r  les p ro ­
g ram m es d u  com m erce  su r d isq u e tte s  prévus 
pour les m icro-ord inateurs professionnels. O r, 
pour ce la , il fau d ra it que  le systèm e d 'ex p lo ita ­
tion de d isq u e tte s  (DOS  en  ang la is ), qu i perm et 
à  vo tre  le c teu r  de com m un iquer avec votre o rd i­
n a teu r, so it l’un des systèm es les plus répandus, 
l’un d e  ceux  dans lesquels les sociétés de logiciels 
conçoivent leu rs p rogram m es. Il y  en  a deux, 
su rto u t, qui font o ffice  d e  norm e de fait su r  le 
m arché  : le C P /M , e t le M S -D O S, u tilisé sur 
l’o rd in a teu r personnel d 'IB M . H élas ! Ils son t en

général l'ap an ag e  des m achines professionnelles, 
ce  qu i lim ite l’in té rê t d ’un le c teu r de d isque ttes 
sur un o rd in a teu r  fam ilial.

D 'au tre s  types de m ém oire  d e  m asse in téres­
san ts font en revanche leu r apparitio n  : c a r ­
touches à ban d e  m agnétique  sans fin, e t  su rtou t 
m odules en fichab les  de m ém oire vive non vola­
tile  : on éc rit son p rog ram m e, on d éb ran ch e  le 
m odule... e t le p rog ram m e est stocké là, su r un 
com posan t é lec tron ique  qui tien t dans le creux  de 
la m ain. O n b ranche le m odule, e t le p rogram m e 
e s t p rê t à  tou rner. A ccès im m éd ia t, au cu n e  usure 
m écan ique... e t prix en  rappo rt (voir les bancs 
d ’essai du T exas In stru m en ts  C C  40 e t du 
C anon X 07).
L ’affichage. Les éc ran s  à c ris taux  liqu ides (une

il faut faire EDIT avec le numéro de la ligne. Jusque- 
là, rien que de très normal. Ensuite, on observe qu’il 
y a quatre flèches sur le clavier : droite, gauche, haut, 
bas, et l'on imagine qu’il doit suffire d 'agir sur ces 
touches pour déplacer le curseur dans le sens voulu ; 
puis, corriger. Eh bien, pas du tout, ce serait trop 
simple. Pour avancer le curseur, il faut utiliser la barre 
d’espacement (inutile de la laisser appuyée, aucune 
touche n’est répétitive). Pour le reculer, c’est la flèche 
gauche... qui efface tout sur son passage. Pour changer 
un caractère, frapper C puis le nouveau caractère. 
Pour changer les n caractères suivants, frapper n, C, 
puis les nouveaux caractères. Pour effacer à droite du 
curseur jusqu'à la nième apparition d’un caractère, 
frapper n, K, et le caractère... Il y a en tout quinze 
instructions comme celles-là !

Le Basic, comporte des instructions intéressantes, 
comme PRIN T O , qui permet d’afficher à n’importe 
quel endroit de l'écran, RENUM  qui renumérote un 
programme, TRON et TROFF qui aident à la mise 
au point, TIM ER qui est une horloge en temps réel. 
Le son peut être commandé en fréquence et durée 
(SOUND), ou en notes, octaves, tempo... (PLAY). A 
noter, la possibilité de commander la lecture d’une 
bande magnétique sonore via le téléviseur, ce qui 
permet d’inclure des commentaires parlés dans un 
programme. Le Dragon est très entouré : disquettes, 
stylo optique, sortie Centronics, logiciels en cassettes 
et cartouches enfichables (traitement de texte, de 
fichier, de tableau, synthétiseur vocal, Forth, Pascal, 
interpréteur des logiciels du Tandy TRS 80 Color, 
jeux variés)... et même un journal mensuel.
(Goal Com puter distribution, 188, rue de Courbevoie, 
92000 Nanterre ; tél. (1) 724 28 52.)

MULTITECH MPF I I ____________________
Quand Taiwan se penche sur l’Apple II...

•  Catégorie : familial
•  Prix : 2 995 F
•  Mémoire : 40 K utilisateur
•  Qualités : disquettes 
et interface Centronics 
disponibles.
•  Défauts : graphisme limité, conception d’ensemble 
étrange.

•  Compléments : prises adaptateur secteur ; magnéto­
phone, télévision PAL ou SEC A M /Peritel + moni­
teur ; connecteurs pour cartouches de mémoire morte 
ou lecteur de disquettes, pour clavier ou manette de 
jeu, pour imprimante parallèle ; câble avec interface 
Centronics et logiciel d’exploitation sur cassette en 
option (264 F). Interface RS 232C (octobre, 450 F ); 
carte d’entrées/sorties analogiques-digitales (octobre, 
400 F), Imprimante thermique (1 830 F) ; lecteurs de 
disquettes 250 K (jusqu’à 2 lecteurs) avec système 
d’exploitation DOS 3.3 (1er lecteur 3 480 F ); clavier 
AZERTY mécanique (octobre, 1 000 F). Logiciels : 20 
(septembre) ; 2 /3  de cassettes familliales (50 à 150 F) 
et cartouches de mémoire morte (100 à 250 F) et 1/3 
de disquettes professionnelles.

Le M ultitech MPF II est un drôle d'ordinateur, mi- 
chèvre, mi-chou, qui nous vient de Taiwan. Son trait 
de personnalité le plus marquant est sa mémoire 
généreuse : 64 K sur le papier, soit 40 K utilisateur 
(ou 32 K, suivant qu'on désire I ou 2 pages-écran). 
Cette certitude mise à part, on ne voit pas très bien à 
quoi se destine le Multitech. Plutôt à un usage 
familial ? Mais les possibilités graphiques sont un peu 
décevantes. Plutôt à un usage professionnel ? Mais le 
clavier ne fait pas très sérieux. La présentation, 
d'abord, est surprenante. L’unité centrale est composée 
d 'un parallélépipède de 3 cm d'épaisseur dans lequel 
est intégré un clavier ; mais l’importateur français 
fournit d’office un clavier supplémentaire beaucoup 
plus commode, qui se branche à l’unité centrale par 
l’intermédiaire d’un câble. On se trouve donc en 
présence d’un ordinateur en deux morceaux.

Le clavier séparé allie bizarrement un boîtier en 
métal (unique !) à des touches flottantes en caoutchouc 
(banal...). Il permet la frappe des mots Basic par 
touches uniques, commodes d'accès : il suffit d’ap ­
puyer simultanément SH IFT et CONTROL de la 
main gauche et la touche concernée de la main droite. 
On peut également taper les instructions lettre par 
lettre, sans ce soucier des minuscules : il n’y en a pas... 
Ce clavier, sans doute l'un des meilleurs parmi ceux 
qui utilisent la technique bon marché des touches 
flottantes, devrait être surclassé bientôt par un clavier 
accessoire type machine à écrire, qui serait vendu en 
plus : l’acheteur se retrouverait alors à  la tête de... 
trois claviers.

Le niveau des performances graphiques est très 
moyen. Du mode texte à la haute résolution (280 x 
192 points), on ne dispose que de 6 couleurs. De plus, 
l’utilisation simultanée de ces couleurs est soumise à 
toute une série de restrictions. Par exemple, un point
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ligne su r  les pe tites m ach ines, ju s q u ’à 8 su r  les 
p lus évoluées) resten t assez d iffic ilem en t lisibles, 
m alg ré  le rég lage de con traste . L es gros o rd in a ­
teu rs  d e  c a r tab le  (C asio  F P  200, T andy  T R S  80 
m odèle 100) appo rten t une c e rta in e  am élio ra tion  
sur ce  po in t. C e rta in s  écrans à c ris taux  liquides 
peuvent aussi a ffich e r des g raph iques.

L’affich ag e  su r  té lév iseu r am ène parfo is des 
déboires avec les o rd in a teu rs  fam iliaux . G râ ce  à 
la p rise  P érite l e t  au  s tan d ard  S E C A M , c’est en 
F ran ce  que  les m icro -o rd ina teu rs donnen t leur 
p lus belle  im age su r  té léviseur. C 'e s t aussi en 
F ran ce  que  les im p o rta teu rs  p es ten t le p lus contre  
les ad ap ta tio n s  qu ’il fau t ap p o rte r  à  des m ach i­
nes ang laises (P A L ), am érica ines ou japonaises 
(N T S C )... R appelons ce qu ’est la p rise  P érite l :

depu is le 21 m ars  1981, tous les té lév iseurs 
vendus en  F ran ce  do ivent ê tre  m unis d ’une prise 
à  21 b roches capab les , en tre  au tre s , d ’a lim en ter 
le récep teu r en  signaux  R V B  (rouge, vert, b leu), 
sans passer p a r les c ircu its  hau te  fréquence  de 
l’app are il. En e ffe t, un m icro -o rd ina teu r p rodu it 
un signal vidéo sim ple com posé d ’un signal par 
co u leu r fondam en ta le  (rouge, v ert, b leu ), et 
d ’un signal de synchronisation  qu i déclenche le 
b a layage de l’é c ran  d e  télévision. C e signal ne 
peu t ê tre  app liqué  à la  p rise  an tenne  d u  récep ­
teu r, fa ite  pour recevoir un signal h au te  fré ­
quence b eaucoup  plus com plexe. D ans les pays 
où l’équ ivalen t d e  la prise P érite l n’ex iste  pas, on 
est donc obligé de c ré e r  un faux  signal de
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dans une colonne paire ne peut être que noir, bleu ou 
rouge ; un point dans une colonne impaire, noir, vert 
ou orange ; et si deux points sont contigus, ils seront 
blancs tous les deux... Le souci d'économiser la 
mémoire semble avoir conduit, ici, à  des résultats 
plutôt farfelus. Au milieu de ce graphisme bizarrement 
conçu, on trouve, pourtant, une caractéristique fort 
intéressante : la mémoire vidéo est répartie en deux 
pages, dont une seulement est affichée à un moment 
donné. On peut donc réaliser des dessins animés en 
alternant les deux pages.

Le Basic, lui, s’inspire de celui de l’Apple. Il s’en 
inspire tellement qu’Apple a réussi à interdire à 
Multitech l’accès du territoire américain pour cause de 
contrefaçon, et qu’il tente d'en faire autant en Grande- 
Bretagne. En France, pour l’instant, rien ne bouge... 
Multitech ne récuse d’ailleurs pas totalement cette 
filiation, puisque le manuel —  par ailleurs confus et 
contradictoire, malgré son épaisseur —  mentionne la 
possibilité de charger en mémoire certaines cassettes 
enregistrées sur Apple II. On peut aussi utiliser dans 
le lecteur de disquettes (disponible) des disquettes 
enregistrées sur Apple II, mais à une condition : 
quelles soient écrites en Basic et non en langage 
machine (langage plus difficile à écrire, propre à 
chaque ordinateur, mais souple et rapide)./ Cela éli­
mine la majorité des logiciels de gestion évolués du 
commerce. Des instructions intéressantes : TRA CE et 
NOTRACE pour suivre les programmes ligne par 
ligne, GET pour saisir une frappe au vol, ON ERR 
GOTO qui modifie le programme en cas d'erreur, 
SPEED qui permet de faire varier la vitesse de 
l’affichage... Mais l’absence de RAN D OM IZE n’au­
torise qu’une simulation du hasard fort imparfaite.

L'éditeur du Multitech, pas très convaincant, ne 
devrait pas s'user beaucoup : la plupart des utilisateurs 
préféreront réécrire leurs lignes, plutôt que de s’astrein­
dre à déplacer le curseur jusqu’à la fin de la ligne après 
toute correction, avant de la valider par ENTER. Sur­
tout que, pour disposer de l'insertion, il faut charger 
en mémoire, avant toute utilisation, un programme 
spécial enregistré sur une cassette fournie avec la 

s. Multitech. Pas très pratique... En plus du lecteur de 
s  disquettes (2 unités utilisables), sont disponibles dès à 
|  présent une imprimante thermique et une interface 
o  Centronics. L’interface RS 232 C est attendue en 
§ octobre. Quant aux logiciels, les prévisions sont inté- 
S ressantes : cartouches de jeux enfichables, cassettes 
^  familiales, langages sur disquettes... Objectif pour 
„ septembre : une vingtaine de programmes.
|  (Valric-I,aurène, 22, avenue Hoche, 75008 Paris ; 
£  tél. (1) 225.20.98.)

SANCO TPC 8300 __
Le petit à deux lignes

•  Catégorie : cartable
•  Prix : 1 565 F
•  Mémoire : 4,3 K à 12,5 K utilisateur
•  Qualités : clavier bien conçu, imprimante 4 cou­
leurs.
•  Défauts : précision des calculs médiocre, ni degrés, 
ni grades.
•  Compléments : prise adaptateur secteur. Logement 
pour extension mémoire. Connecteur pour berceau 
imprimante + interface magnéto. Sur le berceau 
(1 565 F) : prises adaptateur secteur; magnétophone; 
interface Centronics intégrée.

Il a la forme d’un ordinateur de poche, la taille d’un 
ordinateur de poche, l'imprimante d’un ordinateur de 
poche, mais ce n’est pas un ordinateur de poche. 
Malgré son air de famille avec les Tandy PC 2 et 
autres Sharp PC 1 500, le TPC 8 300 de Sanco (une 
sous-marque de Sanyo) s’en distingue très nettement. 
D’abord par son écran à cristaux liquides de 2 lignes 
de 24 caractères, qui ne comporte aucun des indica­
teurs habituels (mode, unité d’angle, programme en 
cours...). Ensuite par son clavier de bonnes dimen­
sions, destiné à  être à deux mains ; on notera la 
présence d’une touche CTRL qui permet d’accéder à 
des fonctions de contrôle conjointement avec des 
touches alphabétiques, ainsi que la présence de la 
virgule et des deux points en bas de casse : deux 
caractéristiques étrangères aux ordinateurs de poche, 
propres aux machines plus évoluées. Autre signe 
distinctif : la présence d’une interface Centronics dans 
l’ensemble imprimante-interface cassette, qui permet 
de relier le TPC 8 300 à  un grand nombre d’impri­
mantes du commerce. Enfin, il faut préciser que cet 
appareil ne peut servir de calculatrice.

Contrairement aux ordinateurs de poche, il a besoin 
d’une commande PR1NT pour afficher le moindre 
calcul. D’ailleurs, le TPC 8 300 n'est pas fait pour ça : 
il manipule les chiffres avec une piètre précision de 
7 chiffres significatifs (6 chiffres affichés seulement), 
et ne réalise les calculs trigonométriques qu'en radians ; 
ceux qui ont besoin de degrés ou de grades devront 
écrire leurs propres formules de conversion. Il n’y a 
que l’imprimante 4 couleurs à stylos-billes e t papier ^ 
ordinaire de 58 mm qui rappelle beaucoup celle des \  
ordinateurs cités ci-dessus : texte et graphiques, 4 sens 1 /
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té lévision  à  la sortie de l 'o rd in a teu r, en  m odulan t 
un signal h au te  fréquence p a r  le signal RVB. 
C e tte  m odulation  inu tile  —  au ssitô t suivie d 'u n e  
dé-m odu lation  à l’in té rieu r d u  té lév iseu r —  fait 
perd re  de la qu a lité  à l'im age.

La p lu p a rt des o rd in a teu rs  fam iliaux , en 
F rance , son t proposés avec une so rtie  P érite l, ou 
avec une sortie S E C A M  à b ran c h e r  su r  la prise 
an tenne  des vieux postes de télévision. O n trouve 
aussi des versions P A L , en  généra l un peu m oins 
chères, qu i peuven t in téresser les possesseurs de 
postes b i-standard . O u tre  la so lid ité des d iffé ­
ren ts cordons e t a d a p ta te u rs  fourn is, il est un 
a u tre  po in t qui do it ê tre  vérifié  p a r 'le s  u tilisa ­
teu rs  d e  prises P érite l. C erta in s  té lév iseu rs pos­
sèden t un co m m u ta teu r qui p e rm e t d e  passer de

la récep tion  à  l'u tilisa tion  Périte l. S u r  d ’au tres , 
en  revanche , c e tte  co m m uta tion  est assu rée  au to ­
m a tiq u em en t p a r une tension d e  12 V, d ite  de 
co m m uta tion  len te , ap p liquée  à la b roche n° 8 
d e  la p rise  Périte l. A ssurez-vous que  vo tre  m icro ­
o rd in a teu r  fo u rn it b ien  c e tte  tension supplém en­
ta ire , sinon vous n 'au rez  pas d ’im age...
Le clavier. C ’est un point très  im portan t. É crire  
des p rogram m es est un trava il long e t fastid ieux. 
U n c lav ie r m al conçu  p eu t deven ir exaspéran t. 
P rem ière  c a rac té ris tiq u e  : la n a tu re  du clavier. 
L es m eilleurs ressem blen t à ceux  des m achines 
à  éc rire  : les touches sont rig ides, elles s’en ­
foncent fran ch em en t e t au to risen t une frappe 
rap ide . H élas ! D e te lles m erveilles son t rares. 
B eaucoup plus fréquen t sur les o rd in a teu rs  fam i-

d'impression des textes, 16 tailles de caractères, ins­
tructions spécifiques pour droites, carrés et cercles, 
16 types de pointillés. Tout donne à penser qu'il s'agit 
de la même imprimante fabriquée par le même sous- 
traitant (voir le banc d'essai du Tandy PC 2). La 
mémoire d'origine de 6 K (4,3 K utilisateur) peut être 
augmentée avec un module d'extension de 8 K qui se 
loge sous le boîtier.

Les commandes Basic sont écrites lettre par lettre 
sur le clavier —  dont le confort est accru par un léger 
"clic" (facultatif) ponctuant chaque frappe. Inutile de 
se préoccuper des minuscules, il n'y en a pas. Un Basic 
riche, dont on retiendra les instructions RENUM 
(renumérotation automatique des lignes), XOR (“ou" 
exclusif). LOCK (blocage de l'effacement de la 
mémoire). DEF (définition préalable des types de 
variables), et un traitement des erreurs très complet. 
L 'éditeur est encore plus souple que celui de la plupart 
des ordinateurs de poche : en plus des quatre flèches 
de déplacement du curseur et des fonctions d'insertion 
et d'effacement (qui disposent d'une touche réservée 
en bas de casse), la touche CTRL permet de déplacer 
le curseur de 48 signes à la fois, ou d'effacer tout ce 
qui est à droite du curseur. C 'est bien pratique sur des 
lignes de programme qui peuvent atteindre 255 carac­
tères... La deuxième ligne de l'écran peut afficher, si 
on le désire, les 10 fonctions affectées par l'utilisateur 
aux 5 touches pré-programmées.

(Sanco, 8, avenue Léon-Harmel. 92160 Antony ; 
tél. ( I )  666.21.62.)

•  Catégorie : cartable
•  Wix : 2 750 F

TEXAS INSTRUMENTS CC 
Un engin plein d'idées

40

•  Mémoire : 5.7 K à 18 K utilisateur
•  Qualités : clavier très agréable, cartouches de 
mémoire vive non volatile.

•  Défauts : espaces obligatoires, incompatible avec 
magnétophone à cassettes.

•  Compléments : prise adaptateur secteur : connecteur 
Hex-Bus non standard ; interface RS 232C et parallèle 
en option (I 750 F ) ;  interface vidéo (1984, I 500 F); 
connecteur pour cartouches de mémoire morte et de 
mémoire vive non volatile. Imprimante 4 couleurs

compacte, papier de 50 mm de large (I 750 F) ; lecteur 
de cartouches magnétiques (I 550 F). Logiciels :
— septembre : maths, statistiques, électricité finances 
en cartouches de mémoire morte (495 F) ;
— fin 83 : 20 cartouches de mémoire morte (500 à 
600 F) et 15 magnétiques, dont : traitem ent de textes, 
de fichiers, de tableaux...

Voici un produit intelligent : parmi toutes les 
combinaisons de caractéristiques possibles pour un 
ordinateur de cartable (dimensions, écran, nombre et 
taille des touches...), Texas Instruments a fait un choix 
susceptible de répondre aux besoins du plus grand 
nombre. Le prix ? Honnête : 2 750 F. La taille ? Celle 
d'un bloc sténo. Le clavier? Un excellent compromis 
entre la compacité et la commodité d'emploi ; c'est 
presque un petit clavier de machine à écrire, en tous 
cas on peut l'utiliser à deux mains; et le bloc 
numérique sépqré est des plus pratiques. L'écran ? Une 
ligne unique (31 caractères), mais des caractères larges 
et lisibles. La mémoire ? Raisonnable : 6 K (5,7 K 
utilisateur) extensibles à 22 K (18 K utilisateur). 
Alors, que peut-on lui reprocher ?

Eh bien, un Basic d'une susceptibilité rare, qui ne 
tolère aucune absence d'espaces ni de parenthèses : 
PR INT X réclame un espace, COS (X) des parenthè­
ses. C 'est au point que l'espace en 're le numéro de 
ligne et la première instruction est obligatoire ! Or, que 
peut être; en Basic, une lettre frappée après un nombre 
en de ligne, sinon le début d'une instruction ? Rien... 
C 'est d 'autant plus dommage que ce Basic est par 
ailleurs très généreux, notamment du côté variables : 
calculs sur 13 ou 14 chiffres avec 10 chiffres affichés 
(c'est remarquable), variables numériques et chaînes 
acceptant des noms de 15 caractères (c’est très rare), 
tableaux à 3 dimensions. Générosité également côté 
instructions, avec NUM et RENUM  (numérotation 
automatique des lignes), XOR (“ou" exclusif), POS 
(position d'une sous-chaîne à l'intérieur d'une chaîne), 
NUM ERIC (reconnaît une chaîne de caractères en 
forme de nombre), R PT $ (reproduit plusieurs fois une 
chaîne donnée), et un traitement des erreurs et des 
interruptions de programme extrêmement souple et 
complet. L'éditeur possède toute la commodité néces­
saire (insertion, effacement, 4 flèches avec tabulation 
du curseur), plus un gros défaut : on ne peut effacer 
une ligne en tapant simplement son numéro, il faut 
utiliser la commande DEL.

Les touches du bloc numérique du clavier font aussi 
office de touches programmables : 80 caractères 
peuvent être affectés à chacune d'elles ! (On songe à 
toutes les applications possibles : agenda, bloc-notes.
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liaux  est le c lav ie r à  touches flo ttan tes  : ces 
touches, réalisées dans une m a tiè re  qu i rappelle 
le caou tchouc, p rennen t des ang les d ivers su ivan t 
l’en d ro it où l’on pose le do ig t e t ra len tissen t 
no tab lem en t la frappe. Les o rd in a teu rs  d e  poche, 
eux, on t des tou ch es sem blab les à celles des 
ca lcu la trices. C e rta in s  o rd in a teu rs  de ca rtab le  
on t un c lav ie r type ca lcu la trice  su ffisam m ent 
b ien  conçu pour p e rm e ttre  une frappe assez 
rap ide  à deux  m ains. L es to u ch es à répétition  
au to m atiq u e  sont aussi un avan tage.

C o n tra irem en t à  ce qu i se  d it souvent, avoir 
un clav ier Q W E R T Y  (ty p e  ang la is , le plus 
fréq u en t)  ou A Z E R T Y  (type français, plu tô t 
ra re ) n’a pas g ran d e  im portance  : on se  fait 
rap id em en t à  l’un ou à  l’au tre . En revanche , il

est essen tiel que  les signes les plus fréquem m en t 
u tilisés so ient en bas de casse (com m e les 
m inuscules su r une m ach ine  à écrire ) e t non en 
hau t de casse : il fau d ra it alors en foncer la 
louche S H IF T  (touche m ajuscu les) pour pouvoir 
y accéder. C 'e s t valable pour les ch iffres , les 
signes de ponctuation , les com m andes d 'in sertion  
ou d ’e ffacem en t, qu i p rocuren t un confort bien­
venu si l’on peu t y  a ccéd er  d irec tem en t. Il es t de 
to u te  façon très  p ra tiq u e  d e  d isposer d ’un bloc 
num érique sép aré , où les ch iffres sont regroupés 
à la façon d ’une ca lcu la trice . C e rta in s  o rd ina ­
teu rs  disposent des m inuscu les. B eaucoup  plus 
ra res  son t ceux  qui possèdent les m inuscules 
accen tuées, p o u rtan t bien u tiles à qu i m anipule

f s u ite  d u  te x te  p a g e  1 1 6 )

numéros de téléphone essentiels...) Quant aux touches 
alphabétiques (répétitives) elles donnent 30 instruc­
tions Basic (repérées sur un cache mobile) par l’inter­
médiaire de la touche FN. Une seule touche (CLR) 
efface l'écran. Point, virgule et point-virgule sont en 
bas de casse. Les Japonais et les Grecs peuvent 
accéder à l’alphabet japonais et à certains caractères 
grecs. Les Français, bien que disposant des minuscules, 
ne peuvent pas obtenir des accents sur leurs “e” (sauf 
à écrire un sous-programme spécial...). Les Anglais et 
les Allemands, sont les seuls à disposer de 75 messages 
d’erreur dans leur langue.

Les possibilités d’extension sont intéressantes : un 
compartiment reçoit soit une cartouche de mémoire 
vive supplémentaire, soit l’un des vingt logiciels sur 
mémoire morte prévus d’ici la fin de l'année, soit par­
ticulièrement intéressant —  une cartouche de mémoire 
vive non volatile (RAM C-MOS). Cela permet de 
conserver ses programmes sur un support où ils sont 
immédiatement accessibles, à l’inverse de ce qui se 
passe avec une cassette, ou même une disquette (8 K 
pour 895 F, prévu en novembre). Pour sortir, un seul 
connecteur jj, un standard propre à Texas Instruments, 
non compatible. Ce connecteur permet de brancher 
trois périphériques, qui peuvent s'empiler pour former 
un bloc compact de 8 cm de côté : une imprimante 
4 couleurs, une interface RS 232 C et parallèle (le 
constructeur ne précise pas s’il s’agit d'une Centro­
nics), et un lecteur de cartouches magnétiques à bande 
sans fin qui remplacent les classiques cassettes (inutili­
sables ici) : pour un prix supérieur de 10 à 20 %, elles 
permettent un accès près de 20 fois plus rapide aux 
programmes. Texas Instruments laisse aussi prévoir, 
pour l’année prochaine une interface vidéo !

(Texas Instruments, 8, avenue Morane-Saulnier, 
78141 Vélizy-Villacoüblay ; tél. (3) 946. 97. 12.)

CANON X 07 ____________
Le seul dote de la couleur 
dans sa categorie

•  Catégorie : cartable
•  Prix : entre 2 500 et 3
•  Mémoire : 6,5 K à 22,5 K utilisateur
•  Qualités : écran à 4 lignes, cartes-mémoire non 
volatile.

000 F

•  Défauts : esthétique discutable, peu de logiciels 
prévus en cartes-mémoire.
•  Compléments : prises adaptateur secteur ; magnéto­
phone ; interface Centronics incorporée, sortie série pour 
émetteur-récepteur infrarouge et interface RS 232C en 
option (600 F) ; bus d'extension pour interface-vidéo 
(en prévision). Emetteur-récepteur infrarouge pour 
liaison avec périphériques (450 F) ; imprimante 4 cou­
leurs, papier de 114 mm (2 000 F ); imprimante 
thermique (1 000 F). Logiciels :

— cassettes : 5 jeux ; 5 professionnelles ; 5 éducatives 
(septembre) :
— carte mémoire : gestion de fichiers, de tableaux, 
tracé de graphes (septembre, 700 F).

« Le lancement du Canon X 07 est le prélude à une 
attaque en règle du marché européen », disent les 
représentants français de la firme japonaise. Jusqu’ici, 
les micro-ordinateurs grand public venaient plutôt des 
États-Unis et d’Angleterre. Les Japonais sont-ils en 
train de déborder le secteur des ordinateurs de poche 
dans lequel ils se cantonnaient jusqu’ici ? Voici en tout 
cas un appareil original, destiné à attirer à la fois 
l'homme de bureau qui en a besoin et l'homme de la 
rue qui en a envie. Compact (20 centimètres de côté), 
doté d’un écran à cristaux liquides de 4 lignes de 
20 caractères (120 x 32 points en mode graphique), il 
peut être associé à une imprimante graphique 4 cou­
leurs qui se distingue par sa largeur de papier :
114 mm. Caractéristique unique : il permet la couleur 
sur l'écran de télévision auquel il pourra être relié dès 
qu’une interface aux normes françaises aura été mise 
au point.

Deux versions sont disponibles : 8 K de mémoire 
vive non volatile (6,5 K utilisateur), prix prévu : entre 
2 500 et 3 000 F, et 16 K (14,5 K utilisateur), prix 
prévu : entre 3 500 et 4 000 F. Il suffit d’acheter un 
circuit intégré (1 000 F) pour passer d’une version à 
l’autre. Le X 07 a une esthétique de science-fiction 
discutable qui lui donne un petit côté gadget, renforcé 
par un accessoire curieux : un émetteur-récepteur 
infrarouge, qui se fixe sur le côté de l'appareil, et qui 
permet de communiquer sans fil avec un périphérique 
muni d'une interface RS 232 C : une machine à écrire 
électronique ou un deuxième X 07, par exemple. Plus 
sérieuse est une innovation qu’on attendait depuis 
longtemps : le module de mémoire vive non volatile, 
annoncé également par Texas Instruments pour le 
CC 40 (voir notre banc d’essai).

Sur le Canon, un boîtier extra-plat du format d'une 
carte de crédit renferme un module de mémoire vive
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des tex tes ; e t ceux qu i les fon t f igu re r au  clavier 
fon t figu re de loups blancs...

Il ex iste deux  façons d ’éc rire  les instructions 
du langage Basic : le ttre  p a r  le ttre , ou avec une 
to u ch e  un ique , qu i fa it g énéra lem en t o ffice  aussi 
de touche a lphabé tique . C e rta in s  o rd ina teu rs  
u tilisen t l’une des deux m éthodes, d ’au tre s  pro­
posent les deux. Le choix est a ffa ire  d e  goût. 
C eux  qu i son t h ab itu és à  ta p e r  à  la m achine 
p ré fé re ro n t sans d o u te  épe le r chaque instruction . 
E n  revanche, ceux qu i p ré fè ren t les touches 
un iques p rend ron t garde  à  c e  que  la séquence  de 
tou ch es nécessaire  pour a ccéd er  aux instructions 
soit su ffisam m en t sim ple. C erta in s  claviers, très 
encom brés, font appel à des acro b a ties  que  le 
bon sens rép rouve : ap p u y e r p lusieurs tou ch es à

la fois e t /o u  à  la file, ch an g er fréq u em m en t de 
m ode, etc.
Le langage. S a u f  excep tion , il s’ag it du Basic 
(vo ir Science & Vie n“- 785, 787, 790 e t 791). O n 
d it le Basic, m ais il ex iste  en  vérité  des Basic : 
ils se d istin g u en t p a r des nuances qu i peuvent 
rend re  te lle  version b ien  plus ag réab le  à u tiliser 
que  te lle  au tre . La to lérance  est essen tie lle  : les 
espaces s o n t- i l s  ob ligato ires ; p e u t-o n  écrire  
1 0 P R I N T A  ou fau t-il à  tou t prix d é tach e r 
1 0  P R IN T  A ? Peut-on écrire  les m ots d u  Basic 
en  m inuscules, si l’o rd in a teu r en d ispose? Peut-on 
ab ré g e r  les instructions ? (C ’est b ien  ra re  : voir 
le  banc  d ’essai d u  S h a rp  P C  1251.)

L es q ualité s  de l '“éd ite u r’’ son t décisives pour 
qu iconque p révoit d’éc rire  ne se ra it-ce  q u e  cinq

alimenté en permanence par une pile au lithium 
intégrée. Cette carte-mémoire, insérée dans le X 07, 
sert à stocker un programme écrit par l’utilisateur. 
Une fois écrit, le programme peut être retiré de la 
machine et réutilisé à  volonté. Plus de magnétophone 
à brancher, plus d’attente pour charger le programme. 
Un défaut : c’est cher. Jusqu'à 500 F pour 4 K et le 
double pour 8 K. 11 existe aussi des logiciels vendus 
sous forme de carte-mémoire, avec 8 K de mémoire 
morte pour le programme et 4 K de mémoire vive non 
volatile pour les données. Avec un circuit intégré 
d’extension et une carte-mémoire de 8 K, on peut ainsi 
porter la mémoire vive à 24 K.

Autre trouvaille astucieuse : la mémoire vive est 
divisée en une zone de travail et une zone de réserve, 
selon une répartition définie par l’utilisateur. Les 
programmes sont élaborés en zone de travail et stockés 
en zone de réserve. Cela permet de ne pas mélanger 
les programmes, d’avoir une copie de sécurité en 
réserve quand on effectue des modifications en zone 
de travail, etc. L 'éditeur plein écran, qui exploite une 
dizaine de commandes accessibles par la touche CTRL, 
est souple. Il a un défaut : en déplacement répétitif, le 
curseur disparaît et on ne peut le suivre... Les minus­
cules sont accessibles par la touche SHIFT. Six 
touches programmables donnent 12 fonctions, dont 
l’heure et la date. L’interface Centronics est intégrée, 
mais la sortie série a besoin d’un accessoire pour être 
strictement à la norme RS 232 C. Lorsque l’interface 
télévision sera disponible, les couleurs pourront être au 
nombre de 9, la résolution maximum sera de 256 x 
192 points et 6 modes de gestion d’écran permettront 
de choisir un compromis entre résolution et nombre de 
couleurs.

(Canon, Centre d’affaires Paris-Nord, immeuble 
Ampère 5, 93150 Le Blanc Mesnil : tél. ( I ) 865.42.23.)

CASIO FP 2 0 0 ___________________________
Un modèle très complet de prix modéré

l . l  1.1 1 .1 .U  • • » » l 
- t x m  i . i  11 i j

__L L t l  t l  l ^  l
Catégorie : cartable.
Prix : 3600 F.
Mémoire : 5 à  29 K utilisateur.
Qualités : très complet, 2 logiciels intégrés, Basic

exceptionnel.
•  Défauts : éditeur moyen, interrupteur dur.

•  Compléments : prises adaptateur secteur ; magnéto­
phone ; disquettes ; clavier numérique ; interfaces Cen­
tronics et R 52326 C incorporées ; bus d’extension. 
Imprimante 4 couleurs (2 640 F) ; lecteur de disquettes 
5 pouces, 70 K, simple face, simple densité (5 100 F) ; 
modem (prévu). Logiciels : à l’étude.

Une affaire pour hommes d'affaires : le Casio 
FP 200 ne coûte que 3600 F, et pourtant cet ordinateur 
format feuille de papier est très complet : écran à lignes 
multiples, vrai clavier de machine à écrire, vaste 
mémoire, logiciels intégrés et périphériques multiples. 
Il n’y a guère que la sortie vidéo qui lui manque... 
L’écran à  cristaux liquides est l’un des plus confor­
tables qui soient : ses 8 lignes de 20 caractères (160  x  
64 points en mode graphique) sont visibles en toutes 
circonstances, grâce à un réglage d’orientation interne 
qui s'adapte à  la plupart des conditions d’éclairement.

Le clavier, aussi large qu’on peut le souhaiter, 
permet d’accéder aux minuscules et aux signes gra­
phiques, possède un bloc alphabétique qui se trans­
forme en bloc numérique par une commande spéciale, 
et possède les chiffres et les signes de ponctuation. En 
mode courant, les lettres sont en capitales ; la touche 
SHIFT, repérée à l’écran par un curseur spécial, donne 
accès aux minuscules. En mode CAPS (encore un 
autre curseur), le clavier se comporte comme celui 
d'une machine à écrire, passant en majuscules par la 
touche SHIFT.

Le Basic, il faut le noter, accepte les minuscules. La 
mémoire vive non volatile de 8 K (5 K utilisateur) peut 
être portée jusqu’à 32 K (29 K utilisateur), par 
adjonction de 3 modules de 8 K dans un compartiment 
prévu à cet effet. La mémoire peut être divisée en 
10 zones de programme, chacun pouvant être appelé 
par son nom. En plus du Basic, le FP 200 comprend 
deux logiciels intégrés accessibles par un simple com­
m utateur : le Casiocalc, qui permet de traiter des 
tableaux, et le Casioplot, qui permet de manipuler des 
graphiques. L’utilisateur a la faculté de repasser en 
mode Basic pour traiter, dans un programme de son 
cru, des éléments d 'un tableau rangé en Casiocalc.

Le Basic du FP 200 est véritablement exceptionnel. 
D’un côté, il bénéficie d'une précision qui peut aller 
jusquà 24 chiffres : c’est un record dans cette catégorie 
d’ordinateurs, il faut chercher du côté des machines 
professionnelles pour trouver de semblables perfor­
mances. De l’autre côté, il offre plus de 15 fonctions 
statistiques (moyennes, écart-type, coefficient de corré­
lation...), qu’on ne trouve d'habitude que sur des 
calculatrices statistiques spécialisées. Le FP 200 fait 
ainsi figure de précurseur en empruntant les meilleures 
caractéristiques d'autres catégories de machines, qu’el-
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lignes d e  p rogram m e de tem ps à au tre . L ’“édi- 
te u r” (de l’anglais to  edit, co rriger) es t ce  qui 
perm et d ’é lim iner les e rreu rs  q u i, inév itab lem en t, 
se g lissent à  un m om ent ou à un a u tre  dans un 
p rog ram m e. M êm e un p rog ram m e très  sim ple 
peu t p ren d re  u n  bon q u a rt d 'h e u re  à ta p e r  ; or, 
il su ffit d ’une  v irgu le  oubliée pour l’em pêcher de 
to u rn e r  ; il es t donc essen tiel d e  pouvoir réaliser 
la correc tion  rap id em en t, sim plem en t, e t sans 
r isquer d ’e fface r des données p én ib lem en t écrites 
e t vérifiées. Peut-on accéd er rap id em en t à la 
ligne à c o rr ig e r?  Peut-on insérer des c a ra c tè re s?  
(C ’est ind ispensab le !) V oit-on su r  l’éc ran  la ligne 
te lle  q u ’elle est co rrigée  ? (C e n’e s t pas tou jours 
le cas !) Peut-on e fface r d ’un coup  un bloc de 
lignes ? (E ffac e r  cen t lignes l’une  ap rès  l’a u tre  est

très  long...) U ne ca rac té r is tiq u e  rare  est l’éd iteu r 
plein écran  : il p erm et, à  l’a id e  de q u a tre  flèches, 
de d ép lace r le cu rseu r n’im porte  où su r  l’écran , 
e t d 'e f fe c tu e r  une co rrec tion  où qu ’il se  trouve. 
M ais ce n’est pas parce  qu 'il y  a  q u a tre  flèches 
su r  un c lav ie r qu ’il y  a un éd ite u r  plein écran ... < 
L à, l’essai est ind ispensab le. O n  se ra  su rp ris  du 
nom bre d 'éd iteu rs  ab e rran ts  qu i ex is ten t su r  des 
m ach ines p a r  a illeu rs rem arquab les...
Les variables re tiendron t l’a tten tio n  des sc ien ti­
fiques ; en  p articu lie r , ils veilleron t à la m eilleure 
précision  possible des ca lcu ls , ainsi q u ’à l’usage 
possible de la m ach ine  en  ca lcu la trice  (voir plus 
h au t le p arag rap h e  consacré  aux o rd in a teu rs  de 
poche). E n  dehors des variab les num ériques, le

( s u ite  d u  te x te  p a g e  /  I 8 f

les soient plus ou moins chères.
Contrairement à ce que pourraient laisser croire les 

quatre flèches disposées en haut du clavier, l’éditeur 
n’est pas un éditeur plein écran. Dès qu’une ligne est 
validée, toutes les corrections doivent passer par la 
commande EDIT, moyennant une procédure assez 
contraignante pour une machine de ce niveau. Cinq 
touches programmables donnent accès à 10 fonctions 
au choix, dont une horloge qui donne l’année, le mois, 
la date, l’heure, les minutes et les secondes. L’appareil 
est mis en marche par un interrupteur particulièrement 
dur. Dès à présent, le Casio FP 200 dispose des 
périphériques nécessaires : imprimante 4 couleurs et 
lecteur de disquettes 5 1 /4  pouces d’une capacité de 
70 K. Une interface Centronics incorporée et une 
interface RS 232 C en option achèvent de faire du FP 
200 un engin polyvalent.

(Métrologie, 3 avenue Laurent-Cely, 92606 Asnières 
Cedex ; tél. (1) 791.44.44.)

TANDY TRS 80 MODÈLE 100 
Le grand écran

•  Catégorie : cartable.
•  Prix : 5995 F.
•  Mémoire : 8 K à 32 K.
•  Qualités : 4 logiciels intelligents intégrés, toutes les 
interfaces d’origine.
•  Défauts : prix élevé.
•  Compléments : prises adaptateur secteur ; magnéto­
phone. Interface Centronics, RS 232 C, modem et lec­
teur de codes-barres intégrées. Compartiments d'exten­
sion mémoire imprimantes ; modem et lecteur de code 
barres (prévu).

Le Tandy TRS 80 modèle I00 est un précurseur. 
Bientôt, sans doute, aucun constructeur n’osera mettre 
sur le marché un ordinateur de cartable qui ne 

« comporterait pas toutes ses caractéristiques... Son 
|  écran à cristaux liquides, tout d'abord, constitue pour 
|  l’instant un record : ses 8 lignes de 40 signes occupent
-j près d'un tiers de la surface de l'appareil, qui a le
g format d’une feuille de papier. (Le japonais NEC
8 devrait présenter au SICOB un appareil du même
^  genre, le PC 820I, qui est doté du même écran.) Son 
„ vrai clavier permet d'exploiter aisément les 4 logi- 
|  ciels intégrés : traitement de texte, bloc-notes, carnet 
£  d’adresses, télématique. La mémoire vive non volatile

peut être étendue de 8 K à 32 K. Toutes les interfaces 
imaginables sont intégrées : magnétophone, Centronics,
RS 232 C, modem, et même lecteur de codes-barres.

Voyons comment fonctionne le système de trai­
tement de texte. A la mise en route, l’écran affiche le 
menu en mémoire : on peut choisir entre le Basic, l’un 
des 4 logiciels intégrés, ou un texte déjà présent en 
mémoire et doté d’un nom de code. En mode TEXT, 
six fontions permettent de faire à peu près tout. 
SELECT permet de définir un bloc de texte, qui 
apparaît en vidéo inverse ; on peut alors soit le mettre 
dans une mémoire-tampon, par COPY, puis l’insérer à 
l’endroit choisi par PASTE. soit le couper par CUT. 
Dans ce dernier cas. il est tout de même conservé dans 
la mémoire-tampon, laissant à l’utilisateur la possibi­
lité de changer d'avis... La fonction FIND, extrê­
mement utile, permet de retrouver dans un texte 
n’importe quelle suite de caractères : ce peut être une 
lettre, un mot, un nombre, une phrase... FIND est 
d'ailleurs aussi utilisée dans le bloc-notes et le carnet 
d'adresses. En mode TEXT, la frappe se fait comme 
sur une machine à écrire : pas besoin de valider les 
lignes, le texte est frappé en continu, et EN TER ne 
sert qu’à changer de paragraphe.

L’éditeur est parfait : le mode normal est le mode 
insertion, donc pas de risque d’effacer du texte par 
erreur. DEL efface et “recolle’’ le texte. Les quatre 
flèches, associées à deux touches de contrôle, per­
mettent de déplacer le curseur d’un caractère, d’un 
mot. d’une ligne, d’un écran ou d’un document entier 
dans le sens voulu. On peut même utiliser les facilités 
de correction du mode TEXT pendant l’écriture d’un 
programme Basic... Le clavier QWERTY fournit, bien 
entendu, les minuscules, et aussi les minuscules accen­
tuées par la touche CODE ; ces dernières, hélas, ne 
sont pas repérées sur le clavier. Le bloc-notes (mode 
SCHEDL) peut servir d'agenda ou d’aide-mémoire. Il 
suffit de demander à FIND de chercher une date, un 
nom propre, un mot-clé... Le carnet d’adresses fonc­
tionne de la même façon. Sur le réseau américain, 
l’ordinateur peut même composer un numéro de télé­
phone à votre place...

Le programme télématique (TELECOM ) permet 
une gestion très sophistiquée de la communication 
entre ordinateurs par téléphone. Si ce programme vous 
intéresse, nous vous conseillons de vérifier qu’il est 
bien compatible avec le réseau que vous comptez 
utiliser. Enfin, pour ceux qui comptent bien écrire 
leurs propres programmes, le Basic utilisé est un vrai 
festival : variables double précision à I4 chiffres K 
significatifs, tableaux multi-dimensionnels, fonctions 5 
graphiques (240 x  64 points sur l'écran à cristaux V
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( s u ite  J e  l a  p a g e  11 7 /

Basic u tilise des variab les de cha înes de ca rac ­
tè res : ce  son t des su ites de signes, le ttres, 
ch iffres , e tc ., su r lesquelles on peu t réa lise r des 
opera tions d e  com paraison  (égal à , p lus g rand  
que...). C ’est ainsi que  l 'o rd in a teu r peu t recon­
n a ître  des m ots de votre cru . La longueur de ces 
cha înes est lim itée ; c e tte  lim ite ne do it pas 
ê tre  trop  as tre ignan te . V ariab les num ériques et 
variab les de ch a în e s’ peuvent ê tre  o rgan isées en 
tab leaux , dont ch aq u e  é lém en t est m uni d 'un  
groupe d 'ind ices. Selon q u 'il y a 1, 2, 3 indices, 
on parle ra  de tab leau x  à une, deux  ou trois 
dim ensions. D éta il qu i a  son im portance  : les 
nom s de variab les. D ans un p rogram m e, le 
nom bre des variab les u tilisé  cro ît très  vite. 
R ap id em en t, on risque de ne p lus savoir quelle

v ariab le  rep résen te  quoi. C ’est a lo rs une fac ilité  
ap p réc iab le  que  de pouvoir éc rire , p a r exem ple :

V IT L S S E  =
D IS T A N C E

D U R É E

au  lieu d ’un én igm atique

L.a p lu p a rt des Basic, hélas, n 'au to risen t que  2 
ou 3 ca rac tè res  p a r  nom  de variab le , le p rem ier 
dev an t nécessairem en t ê tre  une le ttre . A insi, dans 
le tab leau  co m p ara tif, à  la ru b riq u e  “variab les", 
la m ention  “nom  : A l” signifie que  le nom  au to risé  
est d e  deux  ca rac tè res  au  m ax im um , avec une 
le ttre  en  p rem ière  position.

[fl liquides), nombreuses instructions originales (XOR : 
ï ï  “ou" exclusif, INSIR : recherche de sous-chaîne 
Ùj dans une chaîne, TIM E : horloge m ois/date/an- 
g  née/jour/heure/m inute/seconde, ON TIM E GOSUB : 
g  execution d'un sous-programme à une heure donnée, 
g  et bien d'autres). A l'heure où nous écrivons ces lignes, 
g  aucune unité de disquettes n'est annoncée. Techni- 
c/> quement. pourtant, la possibilité semble avoir été 
jji prévue. Le Tandy TRS 80 modèle 100 est l'un des tout 
U premiers appareils à s’adapter, véritablement, aux 
C besoins courants d'un homme de bureau. Mais cela 

coûte cher : 5995 F la version de 8 K, 7495 F la version 
de 24 K, et 749 F le module d'extension de 8 K (pose : 
150 F).

NEW BRAIN

•  Catégorie : “semi-professionnel".
•  Prix : 4 000 F.
•  Mémoire : 30 K utilisateur à 2 méga-octets.
•  Qualités : appareil évolutif, définition extraordi­
naire. minuscules accentuées.
•  Défauts : pas de couleur.
•  Compléments : prises adaptateur secteur ; télévision 
SF.CAM; prise antenne + m oniteur;2 sorties magnéto ; 
interface incorporée RS 232/V24 pour imprimante et 
RS 232/V24 bi-directionncllc pour dialogue entre 
ordinateurs ; connecteur d'extension ; système d'exploi­
tation disquettes C P /M  (septembre, 500 F). Impri­
mante (2 180 F) ; module d'extension avec 64 K (sep­
tembre, 290 F) ; lecteur de disquettes 200 K (septem­
bre, 3 374 F) ; contrôleur de disquettes (2 075 F). Logi­
ciels : 12 programmes professionnels ; éditeur de texte 
(593 F ); graphiques (593 F ); tableaux (I 186 F ); 
10 jeux (170 à  355 F).

Il coûte 4 000 F dans sa version de base de 32 K, 
mais sa mémoire vive est extensible jusqu'à 2 méga- 
octets (30 fois plus que la version de base de l'ordina­
teur personnel d'IBM !). Il pèse 1,4 kg et tient dans une 
mallette (26 cm de côté), mais ses possibilités de résolu­
tion graphique sont extraordinaires (640 x 250 points). 
Bref, ce “nouveau cerveau” de la société anglaise

Grundy Business Systems est un micro-ordinateur qui 
ne ressemble à  aucun autre. A tel point que nous avons 
dû créer une catégorie pour lui tout seul.

C 'est, indiscutablement, un appareil à vocation 
professionnelle, qui intéressera ceux qui démarrent 
avec peu d'argent mais prévoient d'aller loin. Ici, pas 
de couleur : la mémoire (jusqu’à 30 K utilisateur) a 
été entièrement mise à profit pour accroître la défini­
tion. C’est pourquoi il est conseillé de brancher l’appa­
reil sur un moniteur, plutôt que sur la prise antenne 
d 'un téléviseur SECAM. qui rend imparfaitement la 
finesse des graphiques (pas de branchement Péritel).
Bien que ce ne soit pas là sa vocation première, il est 
possible de se servir du New Brain en portable, en 
fixant une batterie sous le boîtier (I h 15 d'autonomie 
de traitement) et en utilisant l'écran d'affichage fluo­
rescent intégré (une ligne de 16 caractères).

Le clavier AZERTY. qui dispose des minuscules 
ainsi que des minuscules accentuées sur touches pro­
pres, est intelligemment conçu. Les touches s'enfoncent 
franchement : un léger jeu en position de repos n'a 
d'autre inconvénient que de rendre la frappe un peu 
sonore. Les touches peuvent être rendues répétitives en 
enfonçant simultanément la touche REPEAT (solu­
tion ingénieuse). On peut regretter que les 2 touches 
SH IFT et la touche N EW LIN E (c’est-à-dire ENTER) 
ne soient pas plus grosses que les autres. Mais le véri­
table talon d'Achille de ce clavier, ce sont les chiffres.
Sur la version AZERTY distribuée en France, ils se 
retrouvent en haut de casse. Pour écrire le moindre 
numéro de ligne, la moindre constante numérique, il 
faut donc tenir SH IFT d'une main, et promener l'autre 
main d'un bout à l'autre du clavier pour taper les 
chiffres : c’est vile insupportable.

Solution : bloquer la machine en position haut de 
casse en faisant CONTROL I. On n'a plus alors accès 
aux minuscules — ce qui est encore acceptable mais 
on n’a pas accès non plus aux guillemets, fréquemment 
utilisés en programmation, qui se trouvent en bas de 
casse. Pour chaque paire de guillemets, il faudra faire 
CONTROL O “ CONTROL I. Un petit défaut 
d'autant plus irritant que la commodité du New Brain 
est par ailleurs remarquable ; notamment celle de 
l'éditeur, qui est l'un des plus simples et des plus 
puissants qui existent. Quatre flèches répétitives per­
mettent d'amener très rapidement le curseur en n'im- » 
porte quel endroit de l'écran. Là, à l’aide des touches g 
SH H T , IN SERT et des flèches de déplacement du l~ 
curscur.'on peut presque instinctivement opérer inser- S 
tions, substitutions et effacement de blocs entiers de 5 
texte. Bien mieux : un éditeur d’écran permet tout £
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E nfin , ce rta ines instructions B asic p a rticu ­
lières, qu i ne font pas p artie  du corps com m un 
du langage, p e rm e tten t d’ab rég e r  l 'é c ritu re  des 
p rogram m es, d e  fac ilite r  leur m ise au  po in t ou 
de m od ifier le dérou lem en t d 'u n  p rogram m e en 
cas d 'e r re u r . Pour l'exp lica tion  des instructions 
ainsi m entionnées dans le tab leau  co m p ara tif, on 
se rep o rte ra  au  banc  d ’essai co rrespondan t.

Les compléments. U n o rd in a teu r n 'e s t —  presque 
—  rien s’il n’a  rien  au to u r. Les périphériques 
é ten d en t ses possibilités. N ous avons parlé  du 
m agnétophone e t des lec teu rs  de d isq u e tte s  (voir 
le p arag rap h e  su r la m ém oire de m asse). Les 
im prim an tes se d iv isent en  deux ca tégories : 
celles à  pap ier the rm iq u e  (bon m arché, com ­

p ac tes , m ais le p ap ie r coû te  ch e r  e t se conserve 
m al), e t celles à pap ier o rd inaire  (p ap ie r bon 
m arch é , m ais im p rim an te  plus chère  e t plus 
frag ile). Le m odem  (m o d u la teu r d ém odu la teu r) 
perm et de conserver p a r té léphone e n tre  deux 
o rd in a teu rs , ou en tre  un o rd in a teu r  e t  un péri­
phérique . Pour les en fan ts , les m anettes  de jeu  
tran sfo rm en t l 'o rd in a te u r  en  console vidéo, tand is 
que  le crayon op tique  —  ra re  —  p erm et de 
d onner des in struc tions à la m ach ine  en  touchan t 
un point d e  l’éc ran .

S eu lem en t voilà : tou t est p a rfa it e t sim ple 
q u an d  on trouve tous les périphériques chez  le 
m êm e co n stru c teu r. M ais dès qu 'il s’ag it de faire 
m a rc h er  un périphérique  “x” su r  l’o rd in a teu r “y ”,

!  s u i te  d u  te x te  p a g e  1 2 0 1

aussi simplement de décaler un bloc de lignes vers le 
bas, d’effacer une ligne en remontant ou non les lignes 
suivantes, de réunir deux lignes en une seule et 
inversement...

La vocation professionnelle du New Brain se 
retrouve dans les instructions graphiques, au nombre 
d’une vingtaine. Là où un ordinateur familial utilise 
C1RCLE ou BOX pour tracer un cercle ou un rec­
tangle, le New Brain emploie des instructions comme 
MOVEBY (d) (déplacer la “plume" d'une distance 
dans la direction courante) ou TURNBY (x) (tourner 
la "plume’’ d’un angle x) ; donc des mouvements 
beaucoup plus élémentaires, dont l’utilisation est moins 
évidente d'emblée, mais dont la combinaison permet 
des possibilités plus étendues. Dans toutes les fonctions 
de l’appareil, on retrouve cette souplesse qui autorise 
toutes les variantes, mais qui exige nécessairement des 
choix préalables à l'aide de codes chiffrés. D’où un 
recours fréquent, au début du moins, au manuel. 
Exemples : on choisit 40 ou 80 caractères par ligne 
pour le texte, 2 à 225 lignes par page, l’un des 4 jeux 
de caractères disponibles, l’un des 9 modes de blocage 
des majuscules, les modalités de mélange texte-graphi- 

ues, l’affectation d'une “unité logique" (un flux de 
onnées) à un périphérique déterminé, etc.

Plus de 90 messages d'erreur chiffrés guident l'utili­
sateur dans ce dédale logique.

Le New Brain dispose d'un nombre impressionnant 
de connecteurs : deux sorties magnétophone, une 
interface RS 232/V  24 pour imprimante, une autre, 
bidirectionnelle, pour converser avec d'autres ordina­
teurs, une sortie moniteur, une sortie SECAM et un 
connecteur d’extension. A titre indicatif, un module 
d’extension avec 64 K de mémoire vive devrait coûter 
2 900 F.

Est également prévu un module C P /M , qui permet- 
ttra  d’utiliser sur le New Brain une foule de logiciels 
professionnels du commerce sur disquettes. Les lec­
teurs de disquettes (3 400 F  pour 200 K utiles) 
devraient arriver sous peu. Enfin, pour 20 000 F 
(configuration de base), le système Portapack permet 
d’emporter un système New Brain complet sur le 
terrain : une mallette, un New Brain, une batterie, 
deux cartouches de mémoire vive non volatile de 16 à 
64 K qui donnent 7 jours d’autonomie aux données 
d’un fichier, un écran à cristaux liquides de 8 lignes 
de 40 signes et une imprimante, l.e tout fonctionne 
aussi sur secteur, et... sur prise allume-cigare !

(Sanocor International, 12, avenue de la Grande- 
Armée, 75017 Paris; tél. (1) 380.83.67.)

DERNIÈRE HEURE
Tout va très vite... Voici quelques appareils remar­
quables que nous n'avons pu encore essayer, mais 
dont nous pouvons vous annoncer l ’arrivée en France. 
Atari, l'un des grands de la micro-informatique familiale 
aux États-Unis, surtout connu pour ses jeux vidéo, 
annonce une nouvelle gamme de 5 micro-ordinateurs, 
très prometteuse. Le premier de ces appareils, le 
600 XL, sera en vente avant la fin de l'année.
Pour moins de 2 500 F, il offre 16 K de mémoire vive 
extensibles à 64 K, avec un davier type machine à 
écrire. Certes, l'Oric ou le Spectrum proposent d'em­
blée une mémoire trois fois plus importante (48 K) pour 
ie même prix. Mais la richesse et le sérieux de la 
gamme de périphériques annoncée par Atari est un 
atout de taille : imprimante 4 couleurs (2 290 F), 
imprimante qualité courrier pour papier de format 
standard (4 990 F), lecteur de disquettes (3 990 F), 
module CP/M (prévu pour 1984), et une centaine de 
logiciels sur cassettes et disquettes disponibles dés à 
présent : l'Atari 600 XL, en effet, sera compatible avec 
les logiciels de l'ancienne gamme (400 et 800) qui va 
être abandonnée, son rapport performances/prix ne 
faisant plus le poids face à la concurrence...
Après le Laser (voir notre tableau de banc d'essai), 
Hong-Kong confirme ses attaques sur le marché fran­
çais avec la gamme d ’ordinateurs Spectravideo. Le 
premier, le 318, sera présenté au SICOB. Pour 3 000 F 
(prix envisagé à l'heure où nous mettons sous presse), 
il possède une mémoire vive de 32 K extensible à... 
144 K, une manette de jeu incorporée qui permet aussi 
de déplacer le curseur, et 32 motifs graphiques pro­
grammables (“sprites" en anglais), dessins mémori­
sâmes que Ton peut déplacer à volonté sur récran. 
Dans un deuxième temps arrivera le Spectravideo 328, 
doté en plus d ’un clavier type machine à écrire, de 80 K 
d ’origine, d'un traitement de texte incorporé, et d ’un 
module CP/M incorporé donnant accès à une immense 
bibliothèque de programmes ; tout cela pour un peu 
plus de 4 000 F...
A titre de comparaison, le Commodore 64, construit par 
l'un des plus grands fabricants américains d'ordina­
teurs familiaux, coûte plus de 6 000 F avec son 
interface vidéo, ne possède que 64 K, n'offre que 
8 motifs graphiques (dont la programmation est de 
surcroît complexe), et ne propose en série ni traitement 
de texte ni CP/M. C'est pourtant un appareil tout 
récent sur le marché français...
(Spectravideo : importé par Valric-Lauréne, 22, avenue 
Hoche. 75008 Paris ; tél. (1) 225.20.98/Atari, 9, rue 
Georges Enesco, 94008 Créteil ; tél. (1) 339.31.61.) □

.
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L’ANATOMIE DE NOS QUINZE MICRO-ORDINATEURS

TYPE SHARP PC 1251 CASIO FX 802P

PRIX 1400 F 1700 F

CARACTERISTIQUES
GÉNÉRALES

•  Poche
• 13,5 x 7  x 0,9 cm
• 115 g
• 2  piles lithium de 3V  ou par l’inter­

mediaire du berceau cassette + 
imprimante (accumulateurs cadmium- 
nickel ou adaptateur secteur)

9 Poche
9  17,3 x  9  x 2  cm 
9 258 g
9 2  piles lithium 3V *  accumulateurs 

cadmium-nickel pour l’imprimante

MEMOIRE •  Mémoire vive 4,2 K non volatile
1 utilisateur : 3,7 K). Répartition : variables 
lixes, 208 octets ; mode RESERVE,
48 octets !touches programmées). 
Possibilité d'appeler les programmes 
par touche DEF + étiquette alphabétique.

• Mémoire morte 24 K

•  Mémoire vive 1,8 K non volatile. 
Répartition variable : de 1568 pas 
de programme et 2 6  variables à 0  pas 
et 2 22  variables ; 10 programmes peuvent 
etre appelés par leur numéro.

9 Mémoire morte non précisée

AFFICHAGE •  Cristaux liquides
• 1 ligne de 24 caractères
• 8  indicateurs

9 Cristaux liquides 
9  1 ligne de 12 caractères 
9  11 indicateurs *  affichage 

automatique de la mémoire disponible 
et des zones de programme libres.

CLAVIER •  Touches calculatrice non répétitives 
9  Clavier QWERTY a une main, capitales 

seules
9 18 touches alphabétiques programmables 

en mode RESERVE, accessibles par SHIFT 
9  Bloc numérique

9  Touches calculatrice non répétitives 
9  Clavier QWERTY a une main, 

minuscules en mode EXT 
9  16 touches alphabétiques donnent 

chacune une fonction e t une instruction 
Basic par les touches F  e t S 

9  Bloc numérique 
9  2 8  caractères graphiques

<3

1
-J

Tolérances Espaces inutiles. Abréviations autorisées 
pour la plupart des instructions

Espaces inutiles, minuscules interdites

Usage en calculatrice Oui Oui

Editeur Bon Moyen

Lignes
de programme

9 Longueur : 79 signes 
9  Numéros : 1 a  999

9  Longueur : 62 signes 
9  Numéros : 1 a  9999

Variables 9  Numériques : — nom : A
— précision : 10 chiffres

9  Chaînes : — nom : AS
— longueur : 7 signes 

9 Tableaux : — nom : A, AS
— dimensions : 2

9  Numériques : — nom : A
— précision : 12 chiffres 

calcules, 10 affichés 
9  Chaînes : — nom : AS

— longueur : 30 signes 
9  Tableaux : — nom : A, AS 

— dimension : 1

Traitement des erreurs 9 messages chiffrés 8  messages chiffres

Instructions
particulières

TRON/TROFF, AREAD DEFM

Autres langages — —

SON 1 instruction. Paramétré : nombre de “bips” Non

COMPLÉMENTS Voir page 104 Voir page 105

(suite de la  page !  19)

c ’est l’en fer. C om m e pour les d isq u e tte s , il ex iste transm ission  para llè le . U ne norm e s’e s t dégagée 
q uand  m êm e, pour les au tre s  m atérie ls , deux pour la transm ission  série, c’est la norm e R S  
norm es de fa it. P our tra n sm e ttre  des in form a- 232 C  : elle se re trouve su rto u t d an s  les im pri- 
tions d ’un appare il à  un au tre , il y  a deux  façons m an tes  à  vocation professionnelle e t les m odem s, 
d’ag ir  : envoyer les b its  les uns ap rès  les au tre s  U ne a u tre  norm e a  préva lu  pour la  transm ission 
—  c’e s t la transm ission  sé rie  —  ou les envoyer para llè le , c’e s t la  norm e C en tron ics : elle est 
p a r paq u e ts  su r des fils séparés —  c’e s t la essen tie llem en t u tilisée p a r  d es  im p rim an tes , dont

20



I

.

TANDY TUS 80 PC2 LASER 200 JUPITER ACE

179SF 990 F 1140F

• Poche
• 19,5 x 8,6 x 2,5 cm
• 375 g
•  4 piles 1,5 V AA, adaptateur secteur 

ou par l'intermediaire du
berceau imprimante *  interface cassette 
(accumulateurs ou adaptateur secteur).

•  Familial
•  29 x 16 y 5  cm
• 1.5 kg
•  Adaptateur secteur

•  Familial
•  21 x 19 x 3,5 cm
•  400 g
•  Adaptateur secteur

• Mémoire vive 2,6 K  non volatile, exten­
sible a  10 K (995 F) (utilisateur.
2, 4 K). Répartition : variables lises,
600 octets ; mode reserve, 190 octets. 
Possibilité d'appeler les programmes 
par touche DEF + étiquette alphabétique

•  Mémoire morte 16 K

• 8 K (4 K  utilisateur)
extensible a 64 K (32 K utilisateur)  
(extension 16 K  : 540 F  ; 64 K : 990 F).

•  Mémoire morte 16 K

•  Mémoire vive 3  K (1 K utilisateur) 
extensible a  51 K (49 K  utilisateur). 
(Extension 16 K, 390 F ;  48 K, 750 F)

•  Mémoire morte (8 K) contenant le 
langage Forth

•  Cristaux liquides
•  Imprimante 4 couleurs
•  1 ligne de 2 6  caractères
•  14 indicateurs
•  Graphique : 7 x 156 points (sur l ’écran) ; 

216 x 4096 (sur l'imprimante). Textes
et graphiques mixables

•  Télévision SECAM par prise antenne
•  9 couleurs en mode texte ; 8 en mode 

haute resolution
•  16 lignes de 32 colonnes
•  Graphique : 64 x 32 points (basse 

resolution) ; 128 x 64 (haute resolution)
•  Vidéo inverse

•  Télévision noir et blanc par prise 
antenne

• 24 lignes de 32 caractères, zone de 
travail extensible au bas de l'écran

•  Graphique : 64 x 46 points (basse reso­
lution) ; 256 x 192 (haute résolution)

•  Vidéo inverse

•  Touches calculatrice non répétitives
•  Clavier QWERTY à  une main (mode 

minuscules par la touche SML, SHIFT 
donnant minuscules en mode majuscules 
e t vice versai

•  10 touches alphabétiques donnent une Ins­
truction Basic par la touche DEF

•  16 fonctions programmables sur 6 touches
• Bloc numérique
• Caractères graphiques définissables sur 

toute la largeur de l ’écran

• Touches flottantes répétitives
• Clavier QWERTY a  2  mains, capitales seules
•  34 touches alphabétiques donnent 68 

instructions Basic
•  16 caractères graphiques

• Touches flottantes répétitives
•  Clavier QWERTY à 2  mains, minuscules et 

capitales verrouillables
•  8  caractères graphiques
•  128 caractères définissables

—

Espaces inutiles. Abréviations autorisées 
pour la plupart des instructions. 
Minuscules interdites

Espaces Inutiles Espaces obligatoires. Minuscules 
autorisées

Oui Non Non

Bon Très bon Très bon

•  Longueur : 80 signes
•  Numéros : 1 a  65000

•  Longueur : 64 signes
• Numéros : 1 a 62000 -

•  Numériques : — nom : A 1
— précision : 10 chiffres

•  Chaîne : — nom : A1S
—  longueur : 80 signes

•  Tableaux : — nom : A1, A1S
— dimensions : 2

• Numériques : — nom : A 1
— précision : 6 chiffres

• Chaînes : — nom : AS
— longueur : 32767 signes

•  Tableaux : — nom : A1, A1S
— dimensions : 3

•  Numériques : entiers simple précision
(2  octets) ; double précision 
(4 octets) et virgule flottante 
(5 octets)

•  Chaînes : a définir par programme,
longueur illimitée

•  Tableaux : à définir par programme,
dimensions illimitées

40 messages chiffres + ON ERROR GOTO 20  messages en clair 14 messages

.  ARUN, ARE AD. ON GOTO, ON GOSUB, 
TRON/TROFF, BEEP ON/OFF 
• Logiciel intégré : horloge

IF THEN ELSE, PRINT a Vocabulaire Forth évolutif compose de 
142 mots de base

— — Sur cassette : assembleur, desassembleur ; 
aides a la programmation 
(octobre ; 50 a 150 F)

1 instruction . Paramétrés : nombre de “bips", 
fréquence, duree.

1 instruction. Paramétrés : fréquence, 
durée

1 instruction. Paramétrés . période, duree

Voir page 105 Voir page 106 Voir page 107

ce rta in es  d 'u n  p rix  très  abo rdab le .
L es c ircu its  qu i o rdonnen t l’in fo rm ation  su i­

van t ces norm es —  ou tou te  a u tre  —  s’appe llen t 
des in terfaces. Tous les o rd in a teu rs , h eu reu ­
sem en t, on t des in terfaces pour m agnétophone, 
q u 'e lle s  so ient in tégrées ou en  option. S i votre 
o rd in a teu r  a aussi des in terfaces R S  232 C  e t

C en tron ics in tégrées, c’est l’idéal. S ’il vous les 
o ffre  —  façon de p a rle r  —  en option , c ’est déjà 
b ien . Si l’une d ’en tre  elles ou, p ire , les deux 
sont inex istan tes, votre o rd in a teu r sera  en partie 
coupé du m onde ex térieu r. Inu tile  d e  préc iser que 
ce d ern ie r cas est le p lus co u ran t... A u surp lus, 
m êm e si deux ap p are ils  sont à la m êm e norm e,

( s u ite  i t u  t e x te  p a ie  I
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L’ANATOMIE DE NOS QUINZE MICRO-ORDINATEURS (suite)

TYPE SINCLAIR SPECTRUM ORIC 1

PRIX 1 480 a 2  325 F 2  000 F ou 2  500 F  selon version avec cable 

Peritel

CARACTÉRISTIQUES
GÉNÉRALES

•  Familial
.  23,3 x 14,4 x 3 cm 
.  Poids non précisé
•  Adaptateur secteur

•  Familial
•  28 x 17,5 x 5,2 cm
•  1,1 kg
•  Adaptateur secteur

MEMOIRE • Mémoire vive 16 ou 48 K selon version 
(8  ou 40 K utilisateur)

• Mémoire morte 16 K

•  Mémoire vive 16 ou 46 K selon version 
(utilisateur : 4 1 K en mode texte ;
39 K en haute résolution)

•  Mémoire morte 16 K

— —
AFFICHAGE •  Télévision, PAL, Pèritel ou SECAM 

p ar prise antenne
•  8  couleurs au  choix pour encre, papier et 

pourtour
• 22 lignes de 32 caractères (+ zone

de travail e t d’édition au bas de l'écran 
extensible a  2 2  lignes)

• Graphique : 256 x 192 points (textes et 
graphiques mixables)

• Video inverse, 2  niveaux de luminosité 
et de superposition, clignotement

• Télévision PAL, Peritel (câble en option, 
100 a  295 F), SECAM noir et blanc
(+ 210 F), SECAM couleurs (+ 490 F).

•  6 couleurs au  choix pour encre e t papier
•  27 lignes de 38 caractères
•  Graphisme : 39 x 27  points (basse resolu­

tion), 240 x 200 et 3 lignes de texte (haute 
résolution). Graphiques et textes mixables

• Inversion vidât), clignotement, lignes 
doubles

CLAVIER • Touches flottantes répétitives
• Clavier QWERTY à 2  mains, minuscules et 

capitales verrouillables
•  Toutes les instructions Basic par touches 

uniques exclusivement. Mode d'accès aux 
touches détermine automatiquement 
suivant la position du curseur sur la ligne.

•  16 caractères graphiques : 21  caractères 
définissables

• Touches machine a  écrire répétitives
• Clavier QWERTY a deux mains avec 

minuscules, majuscules verrouillables
•  80  caractères graphiques définissables

Tolérances Espaces inutiles. Pas d ’instructions Basic 
lettre par lettre

Espaces inutiles. Minuscules interdites

Usage en calculatrice Non Non

Editeur Très bon Mauvais

a
K

§
*
-J

Lignes
de programme

• Longueur :  704 signes
• Numéros :  1 a  9  999

m Longueur :  78 signes 
• Numéros : 1 a  64 000

Variables •  Numériques :  —  nom :  longueur illimitée
—  précision :  9  ou 10 chiffres

•  Chaîne : — nom : AS
— longueur :  illimitée

•  Tableaux : — nom :  AS
— dimensions :  illimitées

•  Numériques :  — nom :  A 1
— précision :  9  chiffres

•  Chaînes :  — nom :  A 1$
— longueur :  non précisée

• Tableaux :  — nom :  A1, A1S
— dimensions :  illimitées

Traitement des erreurs 2 8  messages en clair 2 0  messages en clair

Instructions
particulières

DEF FN ON GOTO, ON GOSUB, IF THEN ELSE, GET, 
TRON/TROFF, DEEK/DOKE, REPEAT UNTIL

Autres langages Sur cassette :
assembleur/désassembleur (150 F) 
Pascal (260 F)
Forth (septembre, 250 F)

Sur cassettes :  Forth (160 F), 
assembleur/désassembleur (160 F)

SON 1 instruction. Paramétrés :  demi-tons, durée 

*

3 Instructions » 4  bruits préprogrammés. 
Paramétras :  fréquence, note, octave, 
volume, enveloppe, mixage 3  canaux 
musicaux +  1 canal bruit

COMPLEMENTS Voir page 108 Voir page 109
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•

DRAGON 32 M U LT 1 TE CH MP F  II SANCO TPC 8  300

2  990 F 2  995 F 1565 F

•  Familial
• 37,6 x 32,2 x 9,6 cm
•  2  kg
•  Adaptateur secteur

•  Familial
•  25 x 18 x 3 cm (unité centrale)
•  Poids non précisé
•  Adaptateur secteur

• Cartable
.  19,9 X 9,6 x 2,6 cm
, 4 1 0  g
•  4  piles, 1,5 V AA ; adaptateur secteur ou par 

l'intermediaire berceau imprimante-intertace 
(accumulateur cadmium-nickel et adaptateur 
secteur)

•  Mémoire vive 32 K  (utilisateur : 29 K a 
18,5 K selon le nombre de pages 
reservees au graphisme — 0  0  8)

•  Mémoire morte 16 K

•  Mémoire vive 64 K (utilisateur : 48 K)
•  Mémoire morte 16 K

•  Mémoire vive 6  K à  14 K non volatile 
(utilisateur ; 4,5 K a  12,5 K). 
Extension 8  K (1 000 F)

•  Mémoire morte 16 K

•  Télévision Peritel, PAL ou SECAM/Peritel 
(3 290 F) au choix

•  9 couleurs (en mode graphique, selon 
resolution, de 4  couleurs à choisir parmi 
2  palettes a  2  parmi 2  palettes)

•  16 lignes de 32 signes
•  5 modes graphiques : 32 x 64 pts (basse 

resolution) 256 x 192 ou 192 x 128 selon 
nombre de couleurs (haute résolution). De 
0 0  8  pages graphiques. Textes et 
graphiques non mixables

•  Inversion vidéo (se traduit par des 
minuscules sur l'imprimante)

•  Télévision PAL, SECAM par prise 
antenne ou Péritel en option (395 F)

•  6  couleurs avec restrictions en mode 
graphique

•  24 lignes de 40 colonnes
•  Graphique : 48 x 40 points (basse 

résolution) ; 280 x 192 (haute resolution)
•  Vidéo inversée

•  Cristaux liquides
•  2  lignes de 24 caractères
•  Graphique : sur imprimante seulement. 

Textes et graphiques mixables

•  Touches machine 0 écrire non répétitives
•  Clavier QWERTY a  2  mains 

minuscules sur imprimante seulement

(inversion video 0  l'écran)

•  Touches flottantes répétitives
•  Clavier QWERTY à  2  mains, pas de minus­

cules
•  47 instructions Basic affectees a  autant 

de touches alphabétiques
•  50 caractères graphiques

•  Touches calculatrices répétitives
•  Clavier QWERTY a 2  mains, pas de 

minuscules
•  10 fonctions preprogrammees sur 5 touches
•  Bloc numérique
•  10 caractères définissables

Espaces inutiles, minuscules interdites Espaces inutiles Especes inutiles

Non Non Non

Mauvais Mauvais Très bon

•  Longueur : 255 signes
•  Numéros : 1 O 65 000

•  Longueur : 155 signes
•  Numéros : 1 à  99 999

•  Longueur : 255 signes
•  Numéros : non précises

•  Numériques — nom : A 1
— précision : 9 chiffres

•  Chaînes : — nom : A1S
— longueur : non précisée

•  Tableaux : — nom : A l, A1S
— dimensions :  2

•  Numériques reelles :
— nom : A 1
—  précision : 9 chiffres

•  Numériques entières :
— nom A1 %
— domaine : + 32 767 a  -  32 767

•  Chaînes : — nom : A1S
—  longueur : 255 caractères

•  Tableaux : — nom : A1, A1 %, A1S
— dimensions : 3

•  Numérique simple précision :
— nom : A 1
— précision : 7 chiffres dont 6  affichés

•  Numériques entières :
— nom A1 %
— domaine : + 32 767 à -  32 768

•  Chaînes : — nom : A1S
—  longueur : 255 signes

•  Tableaux : — nom : A1, A1 %, A ÏS
— dimensions : illimitées

24 messages abrégés Messages en clair ♦  ON ERR GOTO 26 messages chiffres + ON ERROR GOTO, 
ERR, ERL, RESUME

,  PRINT a , RENUM, TRON/TROFF, 
IF  THEN ELSE, DEF FN  

•  Logiciel intégré : horloge

GET, TRACE/NO TRACE. SPEED, ON GOTO. 
ON GOSUB, DEF FN LOCK. RENUM, DEF FN, DEFINT/SNG/STR,

•  Sur cassettes : Forth (420 F) ; 
assembleur F (350 F) ; moniteur 
hexadécimal desassembleur (200 F)

•  Sur disquettes : Pascal (septembre, 800 F)

Sur disquettes : assembleur. Forth. Pascal 
(octobre, 250 a 400 F)

-

2  instructions. Paramétrés : fréquence, 
duree, note, octave. Possibilité d ’utilisation 
de sons enregistres sur cassette

Haut-parleur commande 
par instruction POKE

1 1nstruction. Paramétrés : note, duree

Voir page 111 Voir page 112 Voir page 113
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L ’ANATOMIE DE NOS QUINZE MICRO-ORDINATEURS (suite)

TYPE TEXAS INSTRUMENTS CC 40 CANON X07

PRIX 2  750 F Entre 2  500 e t 3  000 F

CARACTÉRISTIQUES
GÉNÉRALES

•  Cartable

•  24 x 14,S x 2,4 cm
• 600  g
• 4 piles 1,5 V  AA ; adaptateur secteur

•  Cartable

•  20 * 13 x 2,6 cm
•  480 g
•  4  piles de 1,5 V AA ; adaptateur 

secteur

MEMOIRE •  Mémoire vive 6 K a  22 K non volatile 
(Utilisateur : 5,7 K a 18 K)
Module d'extension (novembre ; 1 495 F). 
Modules de mémoire vive 8 K  non volatile 
(novembre ; 895 F)

•  Mémoire morte 34 K

•  Mémoire vive 8  K a  24 K non volatile avec 
extension 8  K  (1000  F) et carte mémoire 
non volatile 8  K 11 0 00  F i 1 utilisateur :
6,5 K à 22,5 K/. Zone de travail * zone 
de reserve pour le stockage des programmes 
avec un nom de code. Répartition au gre 
de l'utilisateur

• Mémoire morte 20 K

AFFICHAGE •  Cristaux liquides
•  1 ligne de 31 caractères
•  12 indicateurs + 6 indicateurs 

contrôlables par l’utilisateur

•  Cristaux liquides
• 4 lignes de 20 caractères
•  9  couleurs sur écran de télévision 

(interface a venir) ;  restrictions suivant 
la définition

• Graphique : 120 x 132 points (sur écran 
à  cristaux liquides), 256 x 192 au maxi­
mum (sur écran de télévision) ; 6 combi­
naisons definition/nombre de couleurs

CLAVIER • Touches calculatrice répétitives
•  Clavier QWERTY a  2  mains, minuscules et 

majuscules verrouillables
•  30 instructions Basic par touches alphabé­

tiques uniques
•  Bloc numérique a  touches programmables 

(8 0  caractères par touche)
•  Alphabet japonais ; caractères grecs ;

7 caractères définissables

•  Touches calculatrice répétitives
•  Clavier QWERTY a  2  mains, minuscules 

accessibles par touche SHIFT
•  12 tondions préprogrammees par 6  touches
•  Alphabet grec et caractères graphiques

Tolérances Espaces obligatoires, minuscules autorisées Espaces inutiles, minuscules autorisées

<3

I
*-J

Usage en calculatrice Oui Non

Éditeur Très bon Bon

Lignes
de programme

•  Longueur : 80 signes
• Numéros : 1 a  32 766

• Longueur : 255 signes
•  Numéros : 1 a  9  999

Variables • Numériques : — nom : ABCDEFGHIJKLMNO
— précision : 13

ou 14 chiffres calcules,
10  affichés

• Chaînes : —  nom : ABCDEFGHIJKLMN
— longueur : 255 caractères

• Tableaux : — nom : voir ci-dessus
— dimensions : 3

•  Numériques double précision :
— nom : A 1
— précision : 14 chiffres

•  Numériques simple précision :
— nom : A11
— entières : A 1 %

•  Chaînes : — nom : A1S
— longueur : non précisée

•  Tableaux : — nom : voir ci-dessus
—  dimensions : non précisées

Traitement des erreurs 75 messages en clair, 29 messages chiffrés 
+ ON ERROR, ON BREAK

27 messages abrégés *  ON ERROR GOTO

Instructions
particulières

NUM, RENUM, XOR, POS, NUMERIC, RPT S .  START S, TRON/TROFF, SLEEP, IF THEN ELSE 
ON GOTO, ON GOSUB. DEFINT 

•  Logiciel intégré : horloge

Autres langages Assembleur intégré. Pascal en logiciels 
(d ’ici a  la fin de Vannée) —

SON Par programmation, é l’entree des 
données ou é l'affichage des résultats 1 fonction. Paramétrés : fréquence, duree

COMPLEMENTS Voir page 114 Voir page 115

/su ite  de la  page 121)

ce la  ne co n s titu e  guère  q u 'u n e  présom ption  q u ’ils 
m a rch en t ensem ble. C a r  il y a  des varian tes...
Les logiciels, enfin . Si vous ne voulez pas seu ­
lem en t éc rire  vos p rogram m es, m ais aussi u tiliser 
ceux des au tre s , la p lu p a rt des co n s tru c teu rs  on t

leu r ca ta lo g u e  de logiciels. D isons tou t de su ite  
que , dans ces ca tég o ries  d ’appare ils , les b ib lio thè­
ques de logiciels sont ra rem en t très  fournies. O n 
y trouve essen tie llem en t des ca sse tte s  à des prix 
ab o rd ab les  (b eaucoup  de jeu x , un peu de ges-
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CASIO FF 200 TANDY TRS MODELE 100 NEW BR AIN

3 600 F 5  99 5 F 4 0 0 0 F

•  Cartable
•  31 x 22 x 5,5 cm
•  2  kg
•  6  piles de 1,5 V  AA ; adaptateur 

secteur

• Cartable
•  30 x 21,5 x 5  cm
• 1,36 kg
•  4  piles de 1,5 V AA ; accumulateurs 

cadmium-nickel rechargeables par piles 
ou adaptateur secteur

• Semi-protessionnel
•  26 x 15 x 4,5 cm
• 1,4 kg
• Adaptateur secteur ; accumulateurs (1 h 45 

d'autonomie de traitement)

• Mémoire vive 8  K à  32 K non volatile 
(S à  29 K utilisateur). Extension
de 8 K :  720 F

• 10 programmes peuvent être appelés par 
leur nom

•  Mémoire morte 32 K

•  Mémoire vive 8  K à  32 K non volatile 
(utilisateur : non précisée).
Version 24 K (7  495 F).
Extension 8 K  (794 F : installation ISO F),

• Mémoire morte 32 K

m Mémoire vive 32 K  à  2  mega-octects 
(utilisateur. 30 K a 28 K 
la version de base, selon attichage : 
40 ou 80 colonnes)

•  Mémoire morte 29 K

• Cristaux liquides

•  8  lignes de 2 0  caractères ;  indicateur 
de mémoire restante

•  Graphique : 160 x 64 points

•  Cristaux liquides

•  8  lignes de 40 caractères ; affichage 
du menu à  la mise en route

•  Graphique : 240  x 64 points

•  Télévision SECAM par prise antenne ou 
moniteur; écran fluorescent intègre

•  25 ou 30 lignes de 40 ou 80 caractères 
(vidéo) ; 1 ligne de 16 signes (écran 
intégré)

m Graphique : 640, 512, 320 ou 
256 x 250 points 
Textes et graphiques mixables

•  Vidéo inverse

•  Touches machine à  écrire non répétitives 
.  Clavier QWERTY a 2  mains, accès

minuscules type machine à écrire et 
maluscutes verrouillables

•  10 tondions préprogrammabtes 
accessibles par 5  touches

•  Bloc numérique intégra au clavier alpha­
bétique 1accès par commande spéciale)

•  64 caractères graphiques

•  Touches machine é  écrire
•  Clavier QWERTY à  2  mains, minuscules ac­

centuées par touche CTRL e t ma/uscules 
verrouillables

•  8  touches de fonctions pour logiciels inté­
grés e t redétinissables en Basic

•  Bloc numérique intégré au  clavier alphabé­
tique (accès par commande spéciale) 
Caractères graphiques

•  Touches machine a  écrira répétitives par 
touche spéciale

•  Clavier AZERTY a 2  mains, avec minuscules 
accentuées au clavier et majuscules 
verrouillables ;  4 jeux de caractères au choix

•  64 caractères graphiques

Espaces inutiles, minuscules autorisées Minuscules autorisées Espaces inutiles, minuscules autorisées

Non Non précisé Non

Moyen Excellent Excellent

•  Longueur :  255 signes
•  Numéros :  1 à  65 535

•  Longueur :  255 signes
•  Numéros :  1 à 65 529

•  Longueur :  celle de l'écran
•  Numéros :  1 à  65 535

•  Numériques double précision :
—  précision :  24 chiffres

—  double précision :  16 chiffres :

•  Numériques simple précision :
—  précision :  9  chiffres

•  Chaînes :  —  longueur : 255 signes
•  Tableau :  —  dimensions :  3

(Noms non précisés)

•  Numériques double précision :  14 chittres
•  Numériques simple précision : *  32 767 
a -  32 768
•  Chaînes :  —  nom :  non précisé

—  longueur :  255 caractères
•  Tableaux : —  nom :  non précise

—  dimensions :  illimitées

•  Numériques :  —  nom : A 1
— précision : 10 chiffres,

8  affichés
•  Chaînes : — nom : A1S

— longueur : 32 767 caractères
•  Tableaux :  —  nom :  A1, A1S

—  dimensions :  2

30 messages abrégés *  ON ERR 
GOTO, RESUME

33 messages chiffrés +  ON ERROR GOTO, 
ERL, ERR

Plus de 90 messages chiffres +  ERRNO, 
ERRLIN, REPORT, ON ERROR GOTO.
ON BREAK GOTO, RESUME

Logiciels intègres 1accessibles par 
commutateur) :  Casiocalc (traitement de 
tableaux) ;  Casioplot (traitement de gra­
phiques). Horloge. 15 tondions statistiques

.  XOR, INSTR, MOD, ON KEY GOSUB, PRINT 
POWER CONT

•  Logiciels intègres :  horloge, traitement 
de texte, carnet d'adresses, bloc-notes

INSTR, ON GOTO, ON GOSUB

- — Sur cassette :  assembleur (500 F) ;  
desassembleur (500 F)

- 2  Instructions. Paramétres :  note, durée —

Voir page 116 Voir page 117 Voir page 118

tion, des langages...), des ca rto u ch es de m ém oire 
m orte  en fichab les  (jeux , app lica tions scien tifiques 
e t techn iques, gestion ...), e t  quelques ra res  dis­
q u e tte s  annoncées ( tra ite m e n t de tex te , langa­
ges...).

L’évolution des tro is ca tégories d e  p rodu its  p ré­
sen tés  ici en  est à  d es s tades d ifféren ts.
Les ordinateurs de poche m arquen t un palier. Les 
m eilleurs appare ils  o ffren t des perfo rm ances très  
élevées pour un en com brem en t encore restre in t,

( s u ite  d u  te x te  p a g e  1691



ROBOTIQUE

L’AN I
DES MINI-ROBOTS 
FAMILIAUX

Jusqu’ici cantonnés au rôle de curiosités ou réservés à la formation en 
robotique, les mini-robots font aujourd'hui leur entrée chez le particulier. Ils 
savent exécuter toutes sortes de tâches domestiques, mais surtout ils 
pourront familiariser adultes et enfants avec l ’environnement que nous 
prédisent les experts,

I ls  son t arrivés en  F ran ce  au  d éb u t de l’été 
dern ie r. Ils é ta ien t tro is lors de leur p re­

m ière  p résen ta tio n  à P aris  au  F orum  des H alles, 
e t  ils ch a n ta ien t Frères Jacques avec un 
a c ce n t am érica in  a tro cem en t m éta llique . C e sont 
tro is  robots sem b lan t ven ir en  d ro ite  ligne du 
robot R 2D 2  d e  la  Guerre des étoiles. M ais il ne 
s ’ag it p lus là  de science-fiction . F ab riqués aux 
E ta ts-U n is  p a r  la  société H ea th , d u  groupe 
Z en ith , ce  son t les p rem iers robots éd u ca tifs  et 
fam iliaux  qu i on t é té  m is en  ven te  ou tre-A tlan - 
tiq u e  e t qu i le seron t dès ce  m ois de sep tem bre  
en  F rance .

Tous tro is, issus du  m êm e m odèle, le robot 
H ero 1. p o rta ien t des prénom s d iffé ren ts  e t  le c la ­
m a ien t à  l’assistance , en  én u m éran t pour la c ir ­
constance  leurs cap ac ité s  e t leu rs “é ta ts  d ’âm e” . 
H ero 1, a ssisté  d ’un o rd in a teu r  m ultifonctions, 
possède en  e ffe t u n  sy n th é tiseu r vocal p a r  pho­
nèm e qui, en  associan t 64 sons de base , peu t 
rep ro d u ire  la  voix hum aine e t p lusieurs effe ts  
sonores. Il p erm et au  robot de s ’ad resser à son 
p ro p rié ta ire , p a r exem ple pour lui rap p e le r son 
em ploi du tem ps d e  la jo u rn ée , réc ite r  une  tab le  
de m u ltip lica tion  ou com m en ter au  fu r  e t  à 
m esu re  ses d iverses actions. Il es t b ien  en tendu  
possible de le p ro g ram m er pour q u ’il reste  silen ­
cieux.

P a r  la  fo rm e, H ero 1 s’ap p a ren te  à u n  tab o u ­
re t qu i se ra it m uni d ’une tê te  ressem blan t à  une 
tou relle  p la te , elle-m êm e m unie d ’un un ique bras 
te rm in é  p a r une p ince à deux doigts. Il p eu t se 
d ép lace r g râce  à deux  m oteurs, d on t l’un com ­
m ande les ch angem en ts  d e  d irec tion , e t  peu t 
a t te in d re  3 k m /h . Il m esure un peu plus de 
50 cm  d e  h au teu r, 45 ,70  cm  d e  d iam ètre  e t  ses 
17,60 kg reposen t sur tro is roues qu i lui assuren t 
un bon équ ilib re . La tê te  tou rne  su r 350°, 
com porte  un c lav ie r d e  p rog ram m ation  ainsi que

les c ircu its  e t  d ispositifs qu i gouvernen t c e  que 
l’on appelle  ses cap ac ité s  sensorielles.

En e ffe t, p u isq u ’il peu t se  d ép lacer, le robot 
do it év ite r  les obstac les e t pour ce la  les repérer. 
Il dispose à ce t e ffe t d e  deux  d é tec teu rs  : d ’une 
p a r t un d ispositif  à  u ltrasons qu i lui perm et 
d ’éva luer les d is tan ces de 2 ,40  m à 10 cm  (à 
1 cm  p rès) su r  un rayon d e  30° ho rizon talem en t 
e t vertica lem en t ; d ’a u tre  p art, un ém e tte u r  d ’on­
des u ltrason iques con tinues pour la dé tec tio n  des 
m ouvem ents environnants. C e tte  dé tec tio n  sera 
p lus ou m oins p réc ise  selon la g rosseur e t la 
v itesse d e  m ouvem ent du personnage ou de 
l’o b je t se  p résen tan t dans le cham p.

Hero I peu t aussi c a p te r  les sons d 'u n e  
fréquence  de 200 à 5 000 H z ainsi que  l’in tensité 
d e  la lum ière  am b ian te  g râce  à  une ce llu le  e t à 
une so rte  de d iap h rag m e  d isposan t d e  256 valeurs 
d ’ouvertu re . 11 est donc to u t à fa it possible de le 
p rog ram m er pour réag ir à  ce rta in s  niveaux sono­
res ou lum ineux . G râ ce  à une  horloge incorporée 
qu i com p te  les secondes, les m inutes, les heures, 
les jo u rs  d e  la  sem aine , du  m ois e t  les m ois de 
l’année, il en reg istre  l’écou lem en t du tem ps et 
peu t, ap rè s  p rog ram m ation , assu re r ce rta ines 
opéra tions à des m om ents p réc is : il p eu t venir 
nous réveille r le m atin  p a r exem ple. Le bras 
é ta n t fixé su r  la tê te  du robot, il p eu t tou rner 
avec elle su r  350°, ho rizon ta lem en t. En o u tre  il 
se lève e t se  baisse  sur 150°. Il est té lescopique, 
ce  qu i lui perm et d e  se  ten d re  d ’environ 13 cm. 
S a  m ain  pivote de 90°, e t tou rne  aussi su r  350°. 
L es do ig ts s’ouvren t su r  une la rg eu r m axim ale 
de 15 cm  e t  o n t une  force de préhension de 140 g. 
ce la  perm et à Hero 1 d e  sa is ir un ob je t m ou sans 
l’éc rase r. R eplié , c e  b ras  peu t sou lever 450  g, 
a lo rs que  tendu  il ne soulève que  225 g. C e qui 
lim ite  tou t d e  m êm e les ob je ts  q u ’on peu t lui 
d onner à p o rte r  !
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Le to rse  e t la base de H ero I  con tiennent 
respectivem en t les logem ents des c a r te s  d e  c ir ­
cu its  essen tiels ainsi que  les m écanism es de 
d irec tion  e t tro is  des q u a tre  ba tte rie s  d ’a lim en ta ­
tion (la q u a trièm e  se  tro u v an t dans la tê te ) . C es 
b a tte rie s  assu ren t une au tonom ie de q u a tre  heu ­
res environ, la du rée  réelle d épendan t des fonc­
tions u tilisées. C e n’est pas très  long, su rto u t si 
l’on songe q u e  le tem ps d e  rech a rg e  est d ’environ 

.  d ix  heures. M ais une au tonom ie p lus g rande 
ex igera it des b a tte r ie s  plus volum ineuses e t le 
robot d ev iend ra it enco m b ran t e t onéreux.

H ero I  possède un cerveau  é lec tron ique  ; un 
m icroprocesseur qu i com m ande ses sens, l’horloge 
e t les m o teu rs  de dép lacem en t. S a  p rog ram m ation  
se fait su r  le c lav ier p lacé su r  la tê te , m ais le 
robot peu t aussi u tilise r des p rog ram m es en 
casse tte s  e t il est possible de le d irig e r à p a rtir  

'  d ’un poste  ex té rieu r co n s titu é  d ’un bo îtie r indé­
pendan t. L es touches d u  clav ier donnen t d irec ­
tem en t accès à  la m ém oire  pour le fa ire  parler, 
pour com m an d er les m oteurs, les d é tec teu rs , etc , 
afin  d ’ob ten ir une  ac tion  im m éd ia te . Le m icro ­
p rocesseur stocke  d es p rogram m es de p lus de 
1 000 ac tions d iffé ren tes. L ors de l’in troduction  
des p rog ram m es, les données s’a ffich en t su r  un 
éc ran  à  c ris taux  liquides. E nfin , l’o rd in a teu r  peut 
ê tre  m is “en som m eil” , position dans laquelle  les 
fonctions é lec tron iques resten t sous tension tand is 
que  le robot n’ag it p lus, les b a tte r ie s  n’alim en ­
ta n t p lus ses m oteurs. A insi peut-on p rog ram m er 
Hero I  pour q u ’il se rem ette  en  m arch e  e t q u ’il 
se  réveille  à une h eu re  donnée. U ne fonction 
app ren tissage  perm et de lui fa ire  fa ire  l’ensem ble 
des ac tions q u ’il dev ra  ex écu te r, sans q u ’elles 
so ient au ssitô t en reg is trées , ce  qu i p e rm e t à 
l’o p é ra teu r  d e  les contrô ler.

En défin itive , ce  robot est donc cap ab le  d e  se 
d ép lace r dans une  p ièce en  év itan t les obstacles, 
d e  su ivre  un parcours dé te rm iné , d e  sa is ir des 
ob je ts  p o u r les p lace r a illeu rs, d ’a llu m er la 
lum ière  lo rsqu ’il d é tec te  q u ’il fa it som bre e t de 
l’é te in d re  s’il fait c la ir , de se réveille r à une heure 
donnée e t d e  venir réveille r son p ro p rié ta ire . Il 
p o u rra it aussi fa ire  un dom estique p a rfa it (ou 
p resque) en  ouvran t la  po rte  aux  visiteurs sur 
com m ande de la sonnerie d ’en trée , en  re tira n t la 
poussière d ’une m oquette  s’il é ta it équ ipé d ’un 
a sp ira te u r  e n tre  les roues, en  tran sp o rta n t la 
vaisselle sa le  à la cu isine d u ran t un  repas ou en 
a llu m an t la télévision.

M ais les co n s tru c teu rs  du robot se défenden t 
de des tiner leur “en fa n t”  à  de te lles  tâ ch es  : pour 
eux, m ises à p a r t ce rta ines  u tilisa tions p ra tiques 
su r  lesquelles nous allons reven ir, H ero I  serait 
un com pagnon  de la fam ille , un « pôle d ’a t tra c ­
tion  e t d e  loisirs au  m êm e ti tre  que  la télévision », 
u n  é d u c a teu r . C a r  il p e rm e ttra  aux  en fan ts  d e  se 
fam ilia rise r avec les techn iques nouvelles de 
no tre  env ironnem ent fu tu r. U n com pagnon qui.

(I) A partir de septembre sur toute la France, dans une 
cinquantaine de boutiques et notamment les distributeurs de 
Zenith.

dans l’im m éd ia t, ne p o u rra  tou tefo is  en tre r  que 
dans les fam illes aisées c a r  il es t question  de le 
com m erc ia liser aux a len to u rs  d e  25 000 F ( ') .

Il es t p robab le  que , dans un p rem ier tem ps, il 
a u ra  des u tilisa tions ren tab les, l’enseignem en t de 
la robo tique en  p a rticu lie r . H ero 1 sera  un 
m oyen p ra tiq u e , ag réab le  e t su rto u t très  concre t 
de se fam ilia riser avec c e tte  te ch n iq u e  e t avec 
l’in fo rm atique  qu i est nécessaire  à  sa  m ise en 
œ uvre. L es fab rican ts  pensen t donc q u ’un tel 
robot e n tre ra  dans les écoles e t  les cen tres  de 
form ation.

U ne a u tre  app lica tio n  vient à l’esp rit lo rsqu ’on 
le voit évo luer : la su rveillance  de locaux, la 
dé tec tio n  d 'anom alie s , de d angers  (incendies, 
cam brio lages, etc .). S a  faib le au tonom ie dans sa 
version ac tu e lle  ne lui p e rm e ttan t pas d e  fonc-

Le coup de chapeau d'Hero I. Pour saluer les amis 
que vous avez invités à dîner, Hero I peut leur dire tout 
le plaisir qu'il a a les recevoir, et lever son chapeau en 
serrant ses doigts juste assez pour le tenir sans 
t'écraser. Il peut se déplacer en évitant les obstacles, 
allumer la lumière dés qu'il fait sombre, se réveiller à 
une heure donnée pour vous réveiller, etc. et faire 
toutes sortes de choses que vous lui aurez apprises.
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tionner p endan t une  longue du rée , il se ra it pos­
sib le de le p ro g ram m er pour q u ’il se m e tte  en 
m arch e  tou tes les deux  heures p endan t dix m inu ­
tes p a r  exem ple , afin  d e  suivre à  chaque fois un 
p arcou rs  préc is, d é te c ta n t les p résences, lum ières 
ou les b ru its  suspects , e t donnan t l’alarm e. M ais, 
ici encore, e t du  m oins pour c e tte  p rem ière  
g énéra tion  de robots, le co n s tru c teu r n’a  pas 
développé de p ro g ram m e pour ce  type de fonc­
tion. L a  société  H ea th  a p ré fé ré  s’en  ten ir  à  la 
m ise au  point d ’une  m ach ine  de sim ulation  
essen tie llem en t ad a p té e  à l’éducation , dom aine 
pour lequel un m arch é  sem b le  exister.

C e  po in t d e  vue est p a rta g é  p a r  d ’au tre s  
fab rican ts . A insi, une a u tre  firm e am érica ine , 
A ndrobo t Inc., v ient de c ré e r  deux robots 
ay an t un rôle sim ila ire  Bob e t  Topo. U ne 
d iffé ren ce  im p o rtan te  les sép a re  de H ero  /  :  ils 
on t é té  do tés  d e  ca rac tè res  réso lum ent an th ro p o ­
m orphes, une tê te  avec  deux  yeux , des bras 
ra tta c h é s  au  to rse  e t a rticu lés  à p a r ti r  du coude. 
Bob es t cep en d an t le plus “ in te lligen t” , c a r  son 
cerveau  com porte  tro is m icroprocesseurs, e t plus 
“sensib le” pu isqu’il est m uni de c inq  cap teu rs  au  
lieu de deux . C es deux  rabo ts  ne devra ien t pas 
ê tre  d is tribués en  F rance avan t le co u ran t de 
l’an n ée  1984.

U ne tro is ièm e firm e am érica ine  RB R obot 
C o rpo ra tion , d a  GolUen, dans le C olorado , a  
lancé  RB 5X. un robot d e  70 cm , ay an t la  form e 
d ’un cy lindre à tê te  sem i-sphérique . Ses fonctions 
son t éga lem en t voisines d e  celles d e  H ero 1 e t  son 
p rix  aux  E ta ts-U n is  est de 9 000 francs. A nsi, 
so ixan te  ans ap rès  que , dans une p ièce de th éâ tre , 
l’éc riva in  tch èq u e  K are l C ap ek  a it c réé  le mot 
" ro b o t”(2) pour désigner des m ach ines constru ites 
p a r  l’hom m e e t  do tées d ’in telligence, les robots 
sont une réalité . C ap ek  au ra it-il pu im aginer que, 
dès les années 80, ces m ach ines se ra ien t ach e tées 
p a r les gens non pour les fa ire  trav a ille r  m ais 
pour se d is tra ire  !

L 'id ée  m êm e du robot est cep en d an t bien 
a n té r ie u re  à C ap ek  e t rem on te  au  x v n c siècle, 
qu i a vu la créa tion  d ’au to m ates . Philosophes e t 
hum an iste s  se passionnaien t a lo rs pour ces m ach i­
nes e t  ce rta in s , te l D escartes, rêva ien t au  jo u r  où 
l’hom m e p a rv iend ra it à  constru ire  une m achine 
qu i rep ro d u ira it le com portem en t d ’un an im a lf3). 
T outefo is , de te ls  propos n’é ta ien t guère  p ris  au 
sérieux  e t ne se rva ien t, com m e chez  D escartes, 
q u ’à so u ten ir  ce rta in es  théories selon lesquelles 
les an im aux  n’é ta ie n t que des au tom ates. P our­
ta n t, le siècle suivurtt v it la c réa tion  d 'au to m ate s  
très  perfec tionnés p récu rseu rs  d es  robots m oder­
nes. A u  x v i i i0 siècle se  développe en  effe t l’horlo­
g erie  avec, en p articu lie r , son u tilisa tion  pour la 
réa lisa tion  de m écanism es an im an t d e  petits 
personnages ou des an im aux  qu i ap p ara issa ien t à 
h eu re  p réc ise  e t  ex écu ta ien t quelques m ouve­
m ents. P lusieurs années é ta ie n t parfo is néces-

(2) Néologisme crée par Capek à partir de mots tchèques 
Robota, signifiant "corvées", et Robotnik. désignant un homme 
effectuant les corvées. Il utilisa ce terme dans une pièce de théâ­
tre parue en 1920 : les Robots universels de Rossum.
(3) Descartes, le Discours de la méthode. 1637.

sa ires pour réa lise r ce rta in s  m écanism es très 
com plexes.

En 1738, le pub lic  parisien  pu t ad m ire r de 
m agn ifiques au to m a te s  fab riq u és p a r un m écan i­
cien , Jacq u es  de V aucanson. P arm i les plus 
rem arq u ab le s  (4) f igu ra ien t un jo u e u r de flû te 
trav e rs iè re  qui in te rp ré ta it douze m orceaux  d iffé ­
ren ts  en  insu fflan t de l’a ir  dans la flû te  e t en 
ap p u y an t les do ig ts su r  les tro u s de l’in stru m en t, 
ainsi q u ’un  can a rd  qu i rep rodu isa it tous les 
m ouvem ents e t  les cris  d ’un v rai can a rd , ingurg i­
ta i t  de la n o u rritu re  e t la d ig é ra it (g râce  à  des 
substances ch im iques d issim ulées dans le corps).

U n a u tre  c ré a te u r  cé lèb re  d ’au to m ates , un 
horloger suisse, P ie rre  Jacq u e t-D ro z , a id é  d e  son 
fils H enri-L ouis, m it au  po in t, en  p articu lie r , un 
écrivain , un d ess in a teu r e t une  m usicienne, dont 
les m ouvem ents e t les a t titu d e s  a tte ig n a ien t la 
perfec tion . A insi, ap rès  avoir trem pé  sa  plum e 
dans l’encrier, l’éc riva in  secoua it l’en c re  super­
flue, g riffonna it p lusieurs ph rases e t rep ren a it de 
l’encre  lorsque ce la  é ta it nécessaire . L’une d e  ces 
ph rases est restée  cé lèb re  ca r  elle con testait 
iron iquem en t la pensée de D escartes, « Je  pense, 
donc j e  suis », l’a u to m a te  éc riv an t : « Je  ne pense 
pas, ne sera is-je donc pas ? » L’éc ritu re  en tou t 
cas é ta it p a rfa ite , les in tervalles e n tre  les lignes 
trè s  régu liers tou t com m e ceux  en tre  les m ots. 
Q u a n t à la m usicienne, to u t é ta it conçu  pour lui 
d onner l’a ir d ’ê tre  trè s  ém ue e t trè s  ab so rbée  par 
son je u  : sa  po itrine se  sou levait e t  s’aba issa it au  
ry th m e  d ’une resp ira tion , tand is  que  ses yeux et 
sa  tê te  su ivaien t la position des m ains su r  le 
c lav ier. C es “an d ro ïd es” fu re n t p résen tés à  l’expo­
sition  de P aris  en  1774 e t p rovoquèren t une 
v éritab le  fasc ination  chez  le public, au  point que 
ce rta in s  cria ien t à  la sorce lle rie  ! A  n o te r au 
passage que  lors d e  la p résen ta tion  p ub lique  de 
H ero 1 à  P aris l’é té  dern ie r, les réactions furen t 
un peu les m êm es, le pub lic  é ta n t to u t aussi 
fasc iné e t dans ses yeux on pouvait percevoir de 
l’é tonnem en t où se m êla it p arfo is  un peu de 
c ra in te .

Les au to m ates fu ren t oubliés au  x ix c siècle car 
ils n’é ta ien t f ina lem en t que  des ob je ts  d e  cu rio ­
s ité  ne servant q u 'à  d ém on tre r le ta len t de leurs 
con stru c teu rs . A u d é b u t du XXe siècle, e t en  p a r­
ticu lie r  g râce  à  C ap ek , ces “ drôles de m ach ines” , 
les robots, o b tin ren t un nouveau succès, Sans la 
li tté ra tu re  e t le c iném a c e tte  fois. D ans les années 
tren te , tou te  fo ire ou exposition p résen ta it des 
robots. A  l’E xposition in ternationale  de N ew  
Y ork , p a r exem ple, le p ub lic  pouvait a d m ire r  un 
robot qu i p a rla it e t  m a rch a it, e t qu i é ta it  acco m ­
pagné p a r son chien , lequel pouvait cou rir, aboyer 
e t  fa ire  le beau.

M ais to u t ce la , c ’é ta it l’aspec t fan ta isis te  de 
q u e lq u e  chose d e  p a rfa item en t sérieux  e t qu i com ­
m ença it à  re te n ir  l’a tten tio n  des sc ien tifiques : la 
possib ilité  d ’asserv ir des m ach ines afin  q u ’elles 
dev iennen t u tiles à  l'hom m e. U ne nouvelle science 
en  découla , la cy b ern é tiq u e , fondem ent de la 
robo tique ac tu e lle , dont le père , le m a thém ati-

(4) Certains de ces automates sont au Conservatoire national 
des arts et métiers, rue St-Martin, 75003 Paris.
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cien N o rb e rt W iener, p ro fesseu r au  M assachu ­
se tts  In s titu te  o f  T echnology, donna la théorie  
généra le  en  1948 dans son ouvrage Cybernetics 
or Contro l and Communication in  the A n im a l 
and the Machine. Pour d ém o n tre r le processus 
cy b e rn é tiq u e , il p ub lia  en 1950 les p lans d ’un 
robot q u ’il nom m a The M oth  and the L igh t (la 
phalène e t la lum ière), qu i pouvait soit ê tre  a ttiré  
p a r une  source  de lum ière , soit, si l’on ac tionna it 
un co m m u ta teu r, ê tre  repoussé p a r elle.

D’au tre s  robots fu re n t constru its , m ais ils 
n’é ta ie n t destinés q u ’aux  rech erch es e t dém ons­
tra tio n s  d e  ce rta in s  sc ien tifiques : physiciens, 
spécia listes des sc iences d u  com p o rtem en t ou 
neurologues, tel le neurologue b ritan n iq u e  W il­
liam  Ross A shby qu i u tilisa  son robot Homeos- 
ta t pour illu strer ses rech erch es sur la résistance 
des systèm es physio logiques aux  p ertu rb a tio n s 
ex té rieu res , c ’est-à-d ire l'hom éostasie. C e robot

servan t ainsi d ’outils dans l’exp lo ra tion  du  com ­
p o rtem en t de l’hom m e. M ais ce la  n’é ta it pas la 
seu le  u tilisa tion  possible d e  ces m ach ines cyberné ­
tiques qui, dès la fin des années c in q u an te , e n trè ­
ren t dans l’industrie . C es nouvelles m ach ines ne 
ch e rch en t p lus à  im ite r l’hom m e m ais sont 
ad ap tées  à des tâ ch es  à  exécu ter. E lles sont 
tou tes  conçues sur le  m êm e schém a e t  com ­
p ren n en t tou jours :

•  un ou p lusieurs ca p te u rs  recueillan t les infor­
m ations ;
•  un b loc logique qu i exp lo ite  ces in fo rm ations ;

•  un o rgane m écan ique com m andé p a r  le bloc 
logique e t  dont l’ac tion  est éven tue llem en t m odi­
fiée si de nouvelles in fo rm ations proviennent des 
cap teu rs .

C es m ach ines son t trè s  élo ignées des au to m ates 
d ’au tre fo is  e t ne p résen ten t en  p a rticu lie r  aucun

Un mini-robot pour la formation à la robotique. Grâce à ses six moteurs pas à pas, le Minimover 5 peut tourner 
sur son socle, lever ou baisser son bras et le faire pivoter autour de l'épaule, plier le coude, plier ou faire pivoter 
la main autour du poignet, ouvrir et fermer l'écartement de ses deux doigts. Il peut saisir des objets, les tourner 
et les retourner dans tous les sens, les déplacer d'un point à un autre, puis les poser. Il est commandé par le 
programmateur éducatif Tergane 104 (à gauche). Le programme de manipulations du Minimover 5 peut être modifié 
par l ’élève ou le stagiaire en robotique. Le mini-robot peut être utilisé avec des micro-ordinateurs classiques tels 
que le Tandy TRS 80 et les Apple I et il.

é ta it co n s titu é  d e  deux  bo îtiers m agnétiques 
connectés qu i pouvaient tro u v er des équ ilib res 
d iffé ren ts . L o rsqu ’il é ta it soum is à  des p e r tu rb a ­
tions ex térieu res, le systèm e rech e rch a it de lui- 
m êm e un nouvel équ ilib re . D es p ertu rbations 
répé tées à un ry th m e  rap ide  p rovoquaien t un 
d éséqu ilib re  qu i co rrespondait au jo u rd ’hui à  ce 
q u ’on appe lle , pour l’o rgan ism e hum ain , le stress. 
P lu s ie u »  robots d e  ce ty p e  fu ren t constru its

ca ra c tè re  an th ropom orphe . C ep en d an t, certa ins 
robots destinés à  d es o p éra tions de préhension, 
p résen ten t to u t d e  m êm e quelques analog ies avec 
l’an a to m ie  hum aine , sous la fo rm e de b ras  m ani­
pu la teu rs . C e type de robot d es tiné  à p ren d re  des 
p ièces, les m an ipu le r, les tran sp o rte r, à  u tiliser 
un outil es t devenu  très  co u ran t dans l’industrie . 
Il a  acq u is  une g ran d e  com plex ité  e t c’est p roba­
b lem en t c e tte  com plex ité  e t sa la rge utilisation

( s u it e  d u  te x t e  p .  1 6 8 )



LA CALCULETTE DE L’ASTRONOME

L’EFFET DE FREINAGE ATMOSPHÉRIQUE 
SUR L’ORBITE D'UN SATELLITE
►  Dans notre "calculette” du mois 
de décembre 1980 (voir Science & 
Vie n° 759, p. 140), nous avons 
présenté les formules permettant de 
calculer la durée de vie des satel­
lites artificiels en orbite terrestre. 
Cette durée de vie physique est en 
effet limitée (jusqu'à 3 000 km d 'al­
titude) par le freinage sur les hau­
tes couches de l'atmosphère, qui 
conduit le satellite à retomber tôt 
ou tard.
Dans le cas de vaisseaux ou de 
stations spatiales, pour lesquels la 
durée de vie "naturelle” n’est jamais 
atteinte, du fait de leur récupéra­
tion (dans le cas des navettes am é­
ricaines) ou de leur destruction 
volontaire (pour les Saliout sovié­
tiques), il est plus intéressant de 
connaître le rythme auquel le satel­
lite perd de l'altitude sous l'effet de 
ce freinage atmosphérique. Le cal­
cul n’a de sens, évidemment, qu'en 
l’absence de manœuvres orbitales. 
L’application qui suit montre 
qu'une station Saliout inoccupée, 
livrée à elle-même, voit son périgée 
baisser de 400 mètres par jour 
environ vers 300 km d'altitude. 
D’où la nécessité de relever réguliè­
rement l’orbite grâce à  un moteur- 
fusée incorporé. La formule de cal­
cul que nous présentons est valable 
pour des orbites circulaires (dans 
ce cas périgée et demi grand axe 
sont confondus) ou faiblement ellip­
tiques.

Formulation
Il faut entrer les variables sui­
vantes :
•  altitude du périgée (en km) : h, ;
•  altitude de l’apogée (en km) :
h2:
•  rapport section/massc (S /M ), 
en unités MRS, à  calculer préala­
blement d'après les caractéristiques 
du satellite ;
•  valeur de la hauteur d’échelle H 
(à déterminer d’après le tableau ci- 
dessous) ;
•  valeur de la densité atmosphé­
rique (à déterminer d’après le 
tableau ci-dessous).

Les valeurs de hauteur d’échelle et 
de densité varient assez forte­
ment suivant l’activité solaire ; c’est 
pourquoi nous indiquons sur notre 
tableau trois périodes correspon­
dant respectivement à une activité 
faible (années 1975-76), moyenne 
(1977-78, puis 1982-84) e t ‘ forte 
(1979-81).
1. Calcul du demi grand axe :

R : rayon terrestre (R = 6 378 km)
2. Calcul de l’excentricité de l’or­
bite :

3. Calcul du coefficient X  :
X est le rapport du demi grand axe 
à  la hauteur d’échelle, multiplié 
par l’excentricité de l’orbite. Cela 
donne :

X = e (a /H )

Précisons que la hauteur d’échelle, 
donnée dans le tableau ci-dessous, 
correspond à  l’altitude à laquelle il 
faut s’élever pour que la densité 
atmosphérique soit réduite dans le 
rapport 2,718, égal à la base des 
logarithmes népériens.

4. Calcul du coefficient Y  :
(notons que “a” est à convertir 
préalablement en mètres)

Y = 2 • C„ ■ S /M  • d • a - 'j / - ^ -

Cx est un coefficient aérodyna­
mique, qui vaut généralement 2,2 
pour la plupart des satellites arti­
ficiels.
S /M  est le rapport scction/masse • 
du satellite considéré (S /M  =
I • I0"3 à 15 • 10~3 pour les satelli­
tes scientifiques, 5 • 10"4 à 35 • 10~J 
pour les vaisseaux et stations spa­
tiales, et 3 • 10~3 à 44 • 10"3 pour 
les étages de fusées).
S = ttr2 pour une sphère, et 
0 • 85 L • D pour un cylindre (S est 
la section de choc et non la surface 
réelle du satellite).

h, + h-
- +  R

e = I -  -
h, + R

SOLEIL CALME SOLEIL MOYEN SOLEIL ACTIF

Altitude
(km)

Hauteur
d ’echelle

Densite Hauteur
d'echelle

Densite Hauteur
d'echelle

Densite

ISO 20 7 1 67 10 1 23 5 1 95 10 • 27 4 2  32 10 ’
160 23 2 9 46 10-10 26 7 1 16 10-• 31 8 1 43 10 ’
170 25 3 S 75 10-” 29 4 7 37 10 " 3 5  a 9 47 10 10
180 2 7  2 3 67 10 '° 31 8 4 93 10-'° 39 4 6 62 10 10
190 28 9 2  43 10 ,0 34 0 3 42 10 10 42 6 4 81 10 10
200 30 4 1 65 10-10 35 9 2  44 10 " 45 5 3 60 10 "
250 36 0 3 16 10 " 43 5 5  83 10 " 56 9 1 11 10-10
300 39 5 7 81 10- " 48 4 1 80 1 0 " 64 5 4 35 10 "
350 42 5 2  17 1 0 " 51 8 6 30 10 13 69 9 1 94 10 "
400 46 9 6  50 10 " 54 8 2 36 10 " 74 1 9 28 10 "
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Révolution apres révolution, l'orbite d’un satellite s'abaisse sous l ’effet du freinage atmosphérique.

“d” est la densité atmosphérique en 
unités MKS (kg /m 3).
“a” est le demi grand axe de l’or­
bite (calculé au point 1).

5. Décroissance de l'altitade du 
périgée (en mètres par révolution, 
à convertir ensuite en kilomètres 
pour qu'elle soit utilisable pour le 
point 6) :

6. Sommation et nombre d’orbites :
Après initialisation n = 0 
Faire : 

n = n + 1 

h, =  h, -  A h, 
et sortir : n, Ah, et h,.
Retour en 1 pour recalculer tous 
les éléments, y compris de nou­
velles valeurs de H et d par inter­
polation dans le tableau. La diffé­
rence sera évidemment infime pour 
les premières orbites, mais ira en 
s’accentuant car le freinage se fait 
de plus en plus intense à mesure 
que l’altitude baisse.

Application
Calculer la perte d’altitude de la 
station orbitale soviétique Salioui 7 
pour la période actuelle (activité

solaire moyenne), avec une orbite 
évoluant entre 290 km de péri­
gée et 334 km d’apogée (valeurs 
au 1" mai 1983). Rapport sec­
tion/m asse : 0.0007

1. Calcul de a :

290 + 334
a = — — —  + 6 378 = 6 690 km 

2
2. Calcul de e :

e = , -  290 + 6 3 I 8 = 0.003288 
6 690

3. Calcul de X  :

X = 0.003288 (6 690/47.42) = 
0.46394 (pour interpolation de H 
—  47.42 — , voir “ Indications” ci- 
contre

4. Calcul de Y  :

Y  =  2 x  2 -2  x  7 - 10~*
x 2-61 10-"

x  (6 • 69 106)2 j ' T k
0.46394

Y = 13.24

5. Décroissance du périgée :

A h  -  13.24
1 2 x  0.46394

( 1 + -------2--------\
\ 8 x  0.46394 /

Ah, =
25.8 m/révolution

(soit 409 m pour la première jour­
née, compte tenu du nombre de 
révolutions effectuées chaque jour 
à cette altitude), 

n = 1

h, = 290.0000 -  0.0258 =
289.9742
et ainsi de suite.
Notons pour finir que ce pro­
gramme présente également l’inté­
rêt de tester l’influence de l’activité 
solaire sur la chute d’altitude des 
satellites.

Indications
En rassemblant les valeurs numé­
riques, Y  peut s’exprimer ainsi :
Y = 2 x  2.2 x  (1 000)2 

x  , /  2 n x  (S /M )da2 /  J  X 
= 1,103- 107 jS /M )  da2 

V X
a étant toujours exprimé en km.
De même, on exprimera A h l en 
km par :
Ahl = 1 0 J_Y_0 + J 1  

2X 8X
Les interpolations pour les calculs 
de “d” et de H" se feront de la 
manière suivante : supposons que
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h, soit compris entre deux valeurs 
du tableau (h et h'), la hauteur 
d’échelle valant H pour h et H’ 
pour H’. La valeur de H , à l’alti­
tude h| égale, par interpolation :

Il + (H ' -  H) x

H et H’ sont à entrer par l'utilisa­
teur ; h, est connu de la machine. 
Quant à h, si h, est plus grand que 
200, il est égal au multiple de 
50 inférieur, et h’ est égal au 
multiple de 50 supérieur à h,. Le

Organigramme

nombre 50 est à remplacer par 10 
si h l est inférieur à 200. El l'opéra­
tion est similaire pour le calcul de 
”d’’.

Solution
du numéro precedent
«Comment localiser par calcul la 
lune sur le ciel 
Programme pour le ZX-81
Le programme de localisation de la 
Lune dans le ciel ne pouvant entrer

dans la calculette HP-34C habituel­
lement utilisée dans ces colonnes 
avec la Tl-58, 59, nous l’avons 
établi cette fois, et ce de façon tout 
à fait exceptionnelle, pour le micro- 
ordinateur ZX-81 de Sinclair (agré­
menté ici d’une extension mémoire 
de 16 kilo-octets). Quelques remar­
ques préliminaires s’imposent donc.

•  Après avoir entré votre pro­
gramme et effectué le traditionnel 
RUN, le ZX-81 vous demande
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d'entrer successivement les années, 
les mois, les jours, les heures et les 
minutes en validant à chaque fois 
ces données avec la touche NEW 
LIN E (c’est lorsque les minutes 
auront été rentrées que le pro­
gramme effectuera son calcul, en 
quelques secondes). Une fois les 
valeurs alpha et delta affichées, le 
ZX-81 s'arrête. Il vous faudra alors

comme vous pourrez le remarquer 
sur les lignes 570 et 572, lorsque le 
ZX-81 prend la partie entière d’un 
nombre négatif, il lui soustrait 1. 
Par exemple, la partie entière de 
-  23,567, est : -  '24, ce qui n’est 
pas tout à fait ce que nous pourrions 
appeler un résultat exact !... Tout 
se passe donc en fait comme si le 
ZX-81 prenait en compte la partie

030 IN V S U M  04 
DEG 
F1X 2 
R C L 00 
D. MS

040
070

A'
STO 0I
+
sin
x
1

9
1
6

appuyer sur la touche R (pour entière du nombre sans considérer SUM  04 +
“recommencer”) pour faire revenir 
le program m e à son point de 
départ.

son signe négatif. 

Programme pour TI-58, 59

R C L 04
x

2
8
2

B Le contenu de vos données n’est
000 LBL A’

INV SBR
9

050 8 5
pas vérifié. C ’est-à-dire que le ZX- LBL A 5 1
81 ne contrôlera pas, par exemple. 3 STO  00 6 0
si la valeur du jour est supérieure à 6 020 X c - t 3 080 4
31 ou celle des minutes plus grande 
que 60 (ceci par souci d’économie

0 PGM 20 
A 3 STO 02

de pas de programmes). INV INT 7 R C L 04
•  Rappelons enfin que le ZX-81 010 x 2 4 x
travaille normalement en mode 3 1 6 1
radian ; cela explique les nombreux 6 3 8 3
P I / 180 et 180/PI... Par ailleurs. 0 5 060 9

5  REM R D R PTE SUR L E  ZX  8 1  P fiR  
H . P .  P E N E L  E T  O . GUTRON  

1 0  REM PROGRAMME POUR L f l  LO C AL  
XSRTXO N DE LR LU N E  DANS L E  C IE L

•E N T R E Z  L E  M O I

15 C LS
RT2 0 P R IN T

E (A A R A )"
3 0 IN P U T A
4 0 P R IN T AT
5 0 P R IN T RT

S (M M ). ”
6 0 IN P U T MM
7 0 P R IN T AT
8 0 P R IN T AT

R (U J )  ’
9 0 IN P U T U

1 0 0 P R IN T AT
1 1 0 P R IN T AT

URES (H H ) "
1 2 0 IN P U T H
1 3 0 P R IN T AT
1 4 0 P R IN T AT

;• f. E N T R E Z  L E S  ME

M I
N U TE S  ( M N )"

1 5 0  IN P U T  MN
1 6 0  P R IN T  AT 3 , 1 8 ; MN

i- a l c u l e I N T " R T  ® ' 0 i  " R T T E N D E 2 '  •J E
W 1 8 0  L E t ‘ h = ( H / S 4 )  + ( M N /1 4 4 0 )

1 9 0  L E T  F  = ( 3 6 S * f i> +  U + ( 3 1 * ( M M - 1 ) ) 
2 0 0  I F  M M >=3  TM E N  GOTO 2 3 0  
2 1 0  L E T  A = A -1  
2 2 0  GOTO 2 4 0
2 3 0  L E T  F = F - I N T  < 0 .4 * M M + 2 .3 )
2 4 0  L E T  F = F + ( I N T  ( A / 4 ) ) - ( I N T  ( .

7 5 + I N T  ( A / 1 0 0 )  *  . 7 5 )  )
2 S 0  L E T  N = F - 7 2 1 3 5 3 + H  
2 6 0  L E T  X = . 9 8 5 S 3 * N - 3 . 4 6 8 9  
2 8 0  GOSUB 1 0 0 0  
2 9 0  L E T  M S=X
3 0 0  L E T  L S = M S + ( 1 . 9 1 6 * S I N  ( M S ï P I  

/ 1 8  0  ) ) + 2 8 2 . 5 1 0 4  
3 1 0  L E T  X = 1 3 . 1 7 6 3 4 * N + 1 2 4 . 8 7 S 6  
3 2 0  GOSUB 1 0 0 0  
3 3 0  L E T  L M -X
3 4 0  L E T  X = L M - . 1 1 1 3 7 * N - 1 4 5 . 9 6 0 1  
3 5 0  GOSUB 1 0 0 0  
3 6 0  L E T  M»X
3 7 0  L E T  E U = 1 . 2 7 4 # S IN  C ( P I / 1 8 0 > *

( 2 * ( L M - L S ) - M ) )
3 8 0  L E T  E A - . 1 8 6 * S I N  t M S + P I / 1 8 0 !
3 9 0  L E T  M C = M +E U —E A - . 3 7 * S I N  (M S *  

P X / 1 8 0 )
4 0 0  L E T  EC = 6 . 2 8 9  * S I N  ( M C * P I / 1 8 0

- L S ?  ) L E T  U a  . 6 5 8  * S I N  ( ( P I / 9 0 )  K L M

J g g  L | T  L C = L M + E U -E A + E C + U  
4 3 0  L E T  X = 2 4 8 . 6 4 4 1 - . 0 5 2 9 6 * N  
4 4 0  GOSUB 1 0 0 0  
4 5 0  L E T  L N = X
4 6 0  L E T  L E = L N - . 1 6 * S I N  ( M S + P I / 1 8

0 )
4 6 5  L E T  K = T A N  • ( ( L C - L E )  * P I / 1 8 0 )  
4 7 0  L E T  L G = L E + ( 1 8 0 / P I ) * A T N  ( K * .  

9 9 5 9 7 )
4 8 0  L E T  D =A B S  (L G -L C )
4 9 0  I F  D > =* 1 0  T H E N  L E T  L G =LG  + 1 8 0  
5 0 0  L E T  L T  = ( 1 8 0 / P I )  *A S N  ( S I N  ( (  

L C - L E ) + P I / 1 8 0 ) * . 0 8 9 6 8 )
5 0 2  L E T  A A A = (S IN  ( P I * L G / 1 8 0 ) ) * .

9 5 0 4 1 L E T  B B B = (T A N  ( L T * P 1 / 1 8 0 ) ) * .  
3 9 7 9 0

5 0 6  L E T  CC C=CO S (L G * P I . '1 S 0 >
5 1 0  L E T  A L = 1 8 0 + ( 1 8 0 / P I ) * A T N  ( ( A  

A A -B B B ) /C C C )
5 2 0  L E T  AL = A L / 1 5  
5 3 0  L E T  A 1 * IN T  RL 
5 4 0  L E T  R E T IN T  AL 
5 5 0  L E T  A 2 - 6 0 * ( A L - R C )
5 6 0  L E T  D E » ( 1 8 0 / P I ) * A S N  ( S I N  (L  

T * P I / 1 S 0 ) * . 9 1 7 4 1 + C O S  ( L T * P I / 1 8 0 )  
+ 5 I N  ( L G * P I / 1 8 0 ) * . 3 9 7 9 5 )

5 7 0  I F  DE > 0  T H E N  L E T  D l - I N T  DE 
§ 7 2  I F  DE < 0  T M E N  L E T  D 1  = IN T  (D E

+ 5 8 0  L E T  0 2 = 6 0 * ( (A B S  D E ) - I K T  (A B

S S 8 l > L E T  A 2  » IN T  A 2  
5 8 4  L E T  D 2 = IN T  D 2

J j 0 0  P R IN T  "A L P H A  » " ; A l i "  H “ (A
S , MN

6 1 0  P R IN T  
6 2 0  P R IN T  
6 3 0  P R IN T  " D E L T R

.: D 2 ;  "  MN"
„ 6 4 0  P R IN T

6 5 0  P R IN T  AT 1 0 , 0 ; " S I  UOUS UOUL  
E Z  RECOM M ENCER, A P U Y E Z  S U R  L
A TOU CHE R "

6 6 0  I F  IN K E Y * = " R "  TM E N  GOTO 1 0  
6 7 0  GOTO 5 6 0  

1 0 O 0  L E T  Y  = IN T  ( X / 3 6 0 )
1 O 1 0  L E T  X = 3 6 0 * ( ( X / 3 6 0 ) - Y )
1 0 9 0  RETUR N

••; D l ;  •• DEG
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CALCULETTE DE L’ASTRONOME PHYSIQUE AMUSANTE

090 1 7 240 tan 301 sin
7 X X x
6 RCL 01
3 sin 9 9
4 = 9 1
+ 170 sin 5 7
1 X 9 4
2 6 7 1
4 ) =

2 INV tan 310 t

100 8 8 251 - R C L07
7 9 STO 07 cos
5 + RCL 06 =
6 X t = INV tan
A' + |x| +
STO 03 180 ( X ;= t 1
- 2 1 8

X 260 0 320 0
1 ( x »  t =

110 1 
1

RCL 03 sin
1 11

3 RCL 02
1
8 5

7 ) 0 =
X 190 ) SUM 07 INV D.MS
RCL 04 sin LBL sin x<= t
- X 270 RCL 06 RCL 09
1 - 331 sin
4 6 RCL 08 x

120 5 5 = 9
8 sin 1

7
4

9 + X
6 RCL 03
0 200 = 0 1
1 STO 06 280 8

1
+

A'
STO 05 
+ / ~

2
4
8

9
6
8

340 RCL 09
cos
x

130 + = RCL 07
cm2 6 INV sin

X 4 STO 09
olll
x

( 4 tan
RCL 03 210 1 290 + / - 3
- - X 350 9
RCL 02 7
) 0 3 9

140 = 5 9 5
sin 2 7 —
X 9 ,9 INV sin
1 6 5 INV D.MS

X + X <= t
2 RCL 04 RCL 07 360 R /S
7 221 A'
4 — Mode d’emploi
- •  Sur les TI-58, il faudra faire 1 OP

1 17 pour allouer une place suffi-
150 1 6 santé au programme. La machine

8 X affichera alors 399.09
6 RCL 01 •  Entrer la date sous la forme
X sin usuelle MMJJ.AAAA e t faire x ^  t  ;
RCL 01 230 + écrire ensuite l'heure TU sous la
sin STO 08 forme HH.MM ; appuyer enfin sur la
+ ( touche A.
X Ü t ( •  ALPHA apparaîtra en heures et

RCL 05 + / - minutes. Faire alors x «  t  pour obte­

161 - + nir DELTA en degrés et minutes.
RCL 06 Pierre KOHLER

3 ) Programmation Daniel FERRO □

UN OUTIL PEU COURANT : 
L’ACCÉLÉROMÈTRE
►  Pour beaucoup aujourd'hui, 
l’accélération, c’est d’abord une 
vertu automobile recherchée par 
tous les amateurs de moyenne : cela 
et la tenue de route, pour être 
complet, mais la tenue de route 
n’est jam ais que la faculté de résis­
ter aux virages, donc à l’accéléra­
tion centrifuge. Quand au freinage, 
fort prisé aussi, même sur les voitu­
res les plus modestes, c'est encore 
une accélération, mais de sens con­
traire. Finalement, on ne sort pas 
de cette notion physique assez sim­
ple à percevoir directement, mais 
moins commode à bien saisir dans 
son principe, et délicate à  mesurer 
réellement.

Toutes les voitures ont un compteur 
de vitesse, mais aucune n’a un accé- 
léromètre qui permettrait cependant 
de donner une valeur chiffrée à la 
nervosité, laquelle reste sans cela 
bien subjective. On évaluerait du 
même coup la décélération lors 
du freinage, et même l'accélération 
transversale que peut subir le véhi­
cule dans un tournant avant de 
glisser des quatre roues vers le 
fossé.

En théorie, pourtant, rien n’est plus 
simple à  construire comme instru­
ment : une masselotte entre deux 
ressorts pouvant coulisser librement 
sur un axe suffit amplement ; ou 
encore un petit pendule amorti —  
sans amortissement, il passe son 
temps à  osciller. En réalité, de tels 
instruments ne mesurent pas l’accé­
lération elle-même, mais la force 
qu'oppose une masse à toute varia­
tion de vitesse.

En effet, et par définition, l’accélé­
ration n’est autre que la variation 
de la vitesse pendant un temps 
donné ; c’est d’ailleurs clair avec 
l’exemple automobile : une voiture 
nerveuse est celle qui passe en un 
instant de 60 km /h à 100 km /h  — 
ou de 30 à  60, ou de 0 à 100, ou 
de 100 à 160, peu importe. Moins 
le changement d’allure demande de 
temps, e t plus l'accélération est 
forte. Inversement, si la voiture 
met 20 secondes pour passer de 60 
à 120, elle est considérée comme 
poussive.

Il faut dire que par sa masse, qui 
n’est pas son poids, tout mobile 
s'oppose à un quelconque chan­
gement d’allure, que ce soit en 
valeur numérique (de 60 à 100 par 
exemple) ou en direction (par exem­
ple de droite à gauche). C’est le 
principe d’inertie, qui veut qu'en
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INFORMATIQUE AMUSANTE

IN  DI CA TIONS PR A  TIQUES

L extension 16 couleurs pour ZX 81 
est livrée au prix de 475 F TTC 
(cordon de raccordement Péritélévi­
sion compris).

Vous pourrez vous procurer ce 
matériel, soit par correspondance 
à la société Direco International 
(30, avenue de Messine, 75008 
Paris) ou directement chez l'un de 
ses agents revendeurs en France 
(la liste vous en sera fournie sur 
simple demande écrite ou télépho­
née adressée à ta maison mère), 
soit en nous écrivant à PENTRON 
Électronique (2, place du Général- 
Leclerc, 94310 Orly) en joignant un 
chèque de 475 F  (+ 20 F pour frais 
d'envoi).
Pour les lecteurs parisiens, notons 
que cette extension couleurs est 
en démonstration au magasin Sin­
clair (7, rue de Courcelles, 75008 
Paris).

FEU
D’ARTIFICE
►  Nous avons le plaisir de vous 
proposer ce mois un inédil de qua­
lité. Jugez-en vous-mêmes : il s'agit 
de transformer complètement votre 
ZX 81 en lui ajoutant 16 couleurs ! 
Et qui plus est, en n’ayant à effec­
tuer ni soudures, ni modifications 
internes de votre micro-ordinateur 
pour arriver à ce résultat unique en 
son genre. Seulement à connecter 
un simple module électroni­
que à l’arrière de votre ZX 81, 
comme l'imprimante ou la mémoire 
16 K RAM (ce module est bien 
sûr compatible avec ces deux der­
nières).
Seule exigence : il vous faut possé­
der un téléviseur couleurs, équipé 
de l’entrée Péritélévision. Rappe­
lons que l’existence d’une telle 
entrée, qui permet d’obtenir des 
images de meilleure qualité qu'avec 
l’entrée d’antenne (liaison UHF), 
est obligatoire pour les construc­
teurs depuis maintenant près de 
trois ans. Ainsi, seuls les télévi­
seurs achetés antérieurement néces­
siteront une installation spéciale. 
Sinon, les seules manipulations que 
vous aurez à  effectuer consistent à 
éventuellement régler les boutons 
de lumière et de contraste de votre 
téléviseur. Mais une telle opéra­
tion fait partie de la procédure nor­
male pour l’obtention d'une bonne 
image, même dans le cas du ZX 81 
en noir et blanc.
Revenons donc à nos couleurs... 
Pour certains micro-ordinateurs, les 
dépliants publicitaires vous annon­
cent une palette de 16 couleurs. 
Seulement, en y regardant de plus 
près, vous pouvez bien souvent 
constater qu’ils n'en possèdent en 
fait que 8 ! Alors, mensonge ? Pas 
tout à  fait, mais presque totale­
ment... Car ce que ces constructeurs 
entendent par “seize" couleurs, c'est 
l’ensemble des combinaisons qui 
vous permettent d'avoir un texte 
d’une couleur (parmi les 8) sur un 
fond d’une autre couleur (toujours 
parmi ces 8). Et même avec cette 
interprétation des choses, les fabri­
cants se jçuent encore de nous, car, 
que peut bien donner un texte rouge 
sur fond rouge ?
Dans le cas du ZX 81, tout est 
différent, puisque ce sont réelle­
ment 16 couleurs différentes qui 
vous sont offertes : rose, bleu, 
gris, violet, fuschia, bleu ciel, bleu 
marine, brun clair, orange, vert, 
kaki, jaune, rouge, noir, brun foncé 
et blanc. Bien entendu, il est là 
aussi possible de faire apparaître le 
texte sur fond d’une de ces cou­

leurs, mais, dans tous les cas, il 
restera en noir et blanc. C’est donc 
avec ces nouvelles possibilités que 
nous jouerons ce mois, mais, afin 
de ne pas pénaliser ceux d’entre 
vous qui ne possèdent pas encore 
ce matériel, nous avons confec­
tionné un programme qui fonction­
nera aussi bien en noir et blanc. 
Qui plus est, il vous permettra de 
découvrir deux nouveaux ordres 
BASIC (IN PU T X$ et CHR$) et 
utilise les possibilités pratiques du 
ZX 81 (I).

INPUT X$ (lire input X dollars). 
Cet ordre donné, le micro-ordina­
teur attend alors une lettre, un mot, 
ou plus généralement une chaîne de 
caractères, qui lui donnera en quel­
que sorte son contenu. Ainsi, en 
entrant par exemple le mot “bon­
jour" après IN PU T BS (2), le 
micro-ordinateur attribuera à la 
chaîne B$ la valeur “bonjour” ; si 
vous voulez par la suite afficher à 
nouveau “bonjour” sur l’écran, il 
vous suffira donc de faire PRINT 
BS.
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1 0  P R I N T  " E T E S  V O U S  
{ Q U I . .  N O N )  "

■N  C O U L E U R

E O T N P  LIT 0 $
6 0 I F  R J = " O U I "
7 0 L E T  X = 1
S © L E T  Y = G
8 5 L E T  T = 0
Q O G O T O  1 5 0

1 0 0 L E T  . - . = 1 6 1
1 1 0 L E T  Y = 1 5
7 O .* L E T  T = 1 3 F _
1 5 0 r- OP: x  = 1  i ü
160 P R I N T  OT ( 1 0 + R N D * 1 1 )  ,R N D  *3 0  

,;CHRt INT (X+RND*Y> j CHR* T 
1 7 0  N E X T  I  
I S O  p f i U S E  2 0 0
l y C  C L S  
3 0 0  G O T O 1 0

... Et le programme general

CHRS. Si vous vous reportez à la 
page 181 de votre manuel d'utilisa­
tion du ZX 81. vous trouverez un 
tableau de près de 7 pages don­
nant ce qu'on appelle le “jeu de 
caractères". C’est-à-dire qu’à cha­
que caractère affiché sur l’écran 
par le ZX 81. correspond un code 
et un seul. Par exemple, le code 
correspondant au point d'interroga­
tion est "15’’, alors que celui corres­
pondant au chiffre cinq est “33”. 
Autrement dit. si nous demandons 
au micro-ordinateur PR INT CHRS

33, cet ordre sera suivi de l'affi­
chage du chiffre cinq.
L’intérêt de CHRS est donc qu’il 
transforme un nombre (le code) en 
caractère (sa représentation : chif­
fre. lettre, ponctuation, etc.). Ce 
ombre doit toutefois être compris 
entre 0  et 255 inclus. Pour bien 
voir l'utilité de CHRS. essayez 
d’imaginer un programme qui soit 
capable de tirer au hasard une 
lettre de l’alphabet, sachant que 
l’ordinateur ne peut interpréter que 
des codes. En pareil cas. même la

fonction RND (tirage aléatoire) ne 
vous donnerait aucun résultat. Avec 
CHRS, au contraire, chaque lettre 
ayant reçu un code compris entre 
38 (correspondant à la lettre A) et 
63 (lettre Z), le tirage sera alors 
possible. Il vous suffira d 'écrire : 
PR IN T  CHRS (38 + INT [RND 

+ 26])
sachant que CHRS = transforma­
tion ; 38 = code de l’alphabet ; 
IN T = tirage d’un nombre entier 
entre 0 et 25 inclus.

À la ligne 160 de notre programme 
reproduit ci-contre, se trouve le 
plus important : l’affichage d'un 
caractère tiré au hasard, à une 
position elle aussi aléatoire com­
prise dans la deuxième moitié de 
l’écran. C’est ce qui explique la 
longueur de ce pas de programme 
qui, de plus, comporte beaucoup de 
variables (X, Y et T), déclarées 
aux lignes 70, 80 et 85 pour le noir 
et blanc, et 100, 110 et 120 pour la 
couleur. Ensuite, la boucle FOR- 
NEXT entre les pas 150 et 170 
permet de répéter 200 fois cet affi­
chage aléatoire d’un caractère tiré 
au hasard.
Dans la version noir et blanc, nous 
avons utilisé des graphiques du 
ZX 8 1. dont les codes sont compris 
entre 1 et 10. Pour la couleur, nous 
avons laissé les 16 couleurs, de 
façon à ce que vous puissiez avoir 
une idée très précise de l’ensemble 
des possibilités de mariage qu’offre 
une telle palette.
Pour finir, précisons que si vous 
êtes en version noir et blanc, et que 
vous demandez le programme cou­
leurs, vous ne verrez sur l’écran 
qu’une suite de chiffres ou de lettres 
en vidéo inversée, ces caractères 
correspondant simplement à la pro­
grammation des couleurs, qui se 
fait par la touche GRAPHIC. 
Alors, dans ce cas, répondez sage­
ment ‘‘non’’ à la question du début 
de programme... et empressez-vous 
d’économiser pour vous procurer 
cette extension à la couleur de 
votre ZX 81.

Henri Pierre PENEL 
et Olivier GUTRON ( 1

(1 )  De façon  générale, les mots, le ttre s  ou 
signes f ig u ra n t ic i en ca ractè re  gras, co rres­
pondent à ceux que  vous trouverez su r le 
c la v ie r du  Z X  81. C eux en ca ra c tè re  m aigre  
co rrespondent, eux. à  ce que  vous p ou rre z  lire  
su r l ’écran.
(2 ) Dans la fo rm u le  IN  P U T  X $ . X  peut 
p rendre  n 'im p o rte  q ue lle  v a le u r de A  à  7 . 
to u jo u rs  su iv ie  du s igne $.
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GO-INITIATION

Trop petite échelle.
Le blanc a l'initiative et attaque 
le coin sud-est avec 17. Le dia­
gramme 2 montre la séquence nor­
male. Le blanc craint qu’en réponse 
à  5 le noir joue en “a” au lieu de 
6, développant ainsi idéalement sa 
position en sud-ouest. Comme 21 
devrait être en 22, noir sanctionne 
normalement en envahissant en 22. 
Ensuite, avant de s’occuper de bou­
ger sa pierre 24, il est naturel que 
le blanc attaque le groupe noir du 
coin sud-est au point vital 23.

Le noir peut alors réagir en “a” 
(figure 1), mais 24 (ou "b") est bien 
présenté. C’est, en revanche, une 
erreur de vouloir “vivre” tout de 
suite en sud-est. Il faut échanger 
sur une grande échelle : par exem­
ple, noir 31, au lieu de 26 ; si blanc 
tue le coin en jouant 28, alors noir 
joue “c” et obtient une position 
dominante sur une très vaste por­
tion du terrain, ne cédant au blanc 
qu’un territoire d’une quinzaine de 
points, en contre-partie. La vie 
obtenue avec la séquence 26-30 est 
trop petite et le coup 3 1 fait travail­
ler le mur blanc trop bien.

Alors une question se pose : pour­
quoi le blanc ne consolidc-l-il pas 
sont mur en jouant "d”, auquel noir 
devrait répondre en “e” ? Parce que 
si le blanc échange “d" pour “e", le 
coup “f" n'est plus Sente sur la vie 
du groupe noir, c’est-à-dire que le 
noir n'est pas forcé de rajouter de 
coup pour faire vivre son coin. Au 
contraire, si blanc peut jouer “f” 
directement, il menace de tuer le 
coin, en “g" par exemple.

AVIS
AUX AMATEURS

S’il n'y avait la crainte de paraître 
présomptueux, nous dirions volon­
tiers que notre rubrique "Go initia­
tion” a déjà son "histoire", puisqu'il 
y a maintenant deux années qu'elle 
existe. Mais s'il y  avait encore de 
nouveaux amateurs — ce que nous 
espérons — qui souhaiteraient per­
cer les "mystères" de ce jeu, trop 
souvent considéré à tort comme 
occulte, nous rappelons que les pre­
miers exercices ont commencé dans 
notre numéro de septembre 1981 
(S & V n° 768).

Pierre AROUTCHEFF Q

VIDEO-JEUX

LA NORMANDIE
SUR LE PIED DE GUERRE

►  Aussi bien dans le monde des 
jeux stratégiques sur cartes que 
dans l'univers plus récent des simu­
lations sur ordinateur, le D-Day, 
c'est-à-dire le débarquement allié 
du 6 juin 1944 sur les côtes norman­
des, connaît la vedette. L’énorme 
valeur historique de l’entreprise, 
jointe à  l'extraordinaire technicité 
mise en œuvre pour transporter une 
armée entière d'une rive de la Man­
che à  l'autre, concourent en effet à 
coiffer d'une incomparable auréole 
une opération dont la hardiesse 
était de toute manière exception­
nelle.

Dans ces conditions, on ne s’éton­
nera sans doute pas de voir figurer 
parmi les jeux les plus en vogue 
“Battle for Normandy”, c'est-à- 
dire —  la traduction est aisée — 
“Bataille pour la Normandie” ! Ce 
jeu  est d'origine américaine et il 
est édité par Strategie Simulations 
Incorporated, un nom que nous 
aurons sans doute l'occasion d 'ap­
prendre à mieux connaître.

Premier point important, "Battle for 
Normandy" existe non seulement en 
version Apple, mais également en 
adaptation Atari et TRS, les deux 
premières figurant d'ailleurs sur 
chacune des faces de la même 
disquette. Seconde précision, le jeu 
est exploitable sur TV “Péritcl" ou 
moniteur "couleurs H", à la condi­
tion bien entendu de disposer sur 
son ordinateur des extensions indis­
pensables. Cela étant, les cartes 
sont quand même exploitables en 
noir et blanc, même si le bocage 
normand perd toute sa verdeur. 
Toutefois, les rivières deviennent 
alors pratiquement invisibles, ce

qui peut fausser les décisions tac­
tiques de l'un ou l’autre des prota­
gonistes.

Lorsque les joueurs prennent con­
naissance du livret de règles. ie 
futur commandant en chef allié e-: 
gratifié tout d'abord d 'un brie/ing 
qui, sous couleur de lui présenter 
l’opération dont il va prendre le 
destin en main, lui brosse d'ailleur- 
très adroitement un tableau assez 
détaillé de ce qui l'attend. Comme 
dans le cas de la plupart des jeux 
sur ordinateur, l'appareil prend en 
charge le côté le plus fastidieux du 
problème, à savoir l’analyse et le 
respect d 'un règlement malgré tou: 
quelque peu touffu. Le soulagemer: 
est important, mais il est quand 
même indispensable de connaître 
les mécanismes qui régissent le jeu. 
même si l’ordinateur interdit de- 
façon "bêtem ent” systématique au ' 
joueurs d’agir illégalement !

Le joueur doit d'abord faire scr. 
choix : désire-t-il lutter contre l'un 
de ses semblables ou, au contraire, 
contre l’ordinateur iui-même qu: 
accepte volontiers de jouer le rôle 
de Rommel si on le lui demande 
poliment? Il convient ensuite cc 
définir tout un choix de rapports 
de force entre les antagonistes. L^ 
vérité historique peut être respecté, 
mais, à la volonté des joueurs, ur 
critère ou un autre peut jouer plu- 
ou moins en faveur de l'un des 
belligérants.

En bref, le jeu commence au m at:' 
du 6 juin 1944 et se termine ; 
30 juin à 12 heures. Durant ce la r­
de temps, le commandant en che’ 
allié doit satisfaire à un certair 
nombre d’objectifs : occuper Cher­
bourg, Caen, Saint-Lô, pénétrer 
aussi profondément que possib.i. 
à  l'intérieur des terres et, bier 
entendu, détruire le plus grand 
nombre de formations ennemies.

La première phase du jeu réside 
comme on s'en doute, dans le 
débarquement des troupes d'assau: 
alliées. Le joueur allié dispose C-. 
33 formations américaines et bri­
tanniques, comportant entre autre- 
3 divisions de parachutistes, 4 divi­
sions blindées, un bataillon de LS 
Rangers. 2 brigades de commando- 
britanniques et 15 divisions d'i-- 
fanterie. Mais, pour chaque jou­
les Alliés n'ont à leur dispositior 
que des quantités de ravitaillement 
limitées.

il ne convient donc pas de se lance-
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dans des entreprises extraordinaires 
et, bien au contraire, le capital 
logistique disponible doit être géré 
avec un maximum de lucidité, de 
manière à frapper fort aux seuls 
points cruciaux, sous peine d’épui­
ser les troupes débarquées et de les 
rendre de plus en plus vulnérables 
aux contre-attaques allemandes qui 
ne tarderont pas. Les appuis aériens 
et navals, dont l'importance variera 
de façon imprévisible en fonction 
de l'évolution des conditions atmo­
sphériques, doivent également être 
répartis de façon intelligente.

Après la phase de mouvement, au 
cours de laquelle un curseur per­
met de déplacer les unités jusqu’à 
épuisement de leur capital "mou­
vement'’, du carburant disponible 
et des moyens amphibies en ser­
vice, vient l’heure des combats. Le 
joueur désigne tout d'abord l’unité 
ennemie qu’il désire attaquer, puis 
l’ordinateur lui demande ensuite 
quelles sont les unités adjacentes 
qu'il veut lancer dans la bataille.

Un jeu de tableaux, disposés sous 
les cartes du champ de bataille, 
informe le joueur sur la puissance 
et l’état général des unités en pré­
sence. A noter que lors des com­
bats, la carte visible sur l’écran ne 
comporte que la zone étroitement 
concernée, mais il suffit qu'une 
unité fasse mouvement vers la 
lisière de la carte pour que celle-ci 
sc déplace automatiquement, une

F IC H E  T E C H N IQ U E

"Battle for Normandy" est édité 
par Strategie Simulations Incorpora- 
ted, 465 Fairchild Drive, Suite 108 
Mountain Wiew CA 94043-USA ; 
tôl. : (415) 964-1353. La régie du 
jeu est éditée en langue anglaise, 
mais une traduction française peut 
être obtenue en s'adressant à Com- 
puterre P. O.. Box 782 St Laurent. 
Québec H 4L 4W2 Canada.

Ce jeu a été mis à notre disposition 
par Sivea S. A., 31 Bd. des Bati- 
gnolles, 75008 Paris ; tél. (1) 522- 
70-66. Au jour de l ’essai, son prix 
était de 515 F dans sa version 
Apple/Atari, et de 450 F dans sa 
version TRS. Il nécessite l'utilisa­
tion d'un Apple 2-48 K avec un 
lecteur de disquettes ou d'un Atari 
400/800 avec Atari BASIC et un 
lecteur.

AUSSI VRAI QUE NATURE...

Ces vues correspondent à deux 
des nombreux “paysages " que vous 
verrez apparaître sur votre écran. 
Elles représentent les côtes (en 
vert) de la Manche et du Calvados, 
avec les troupes allemandes pré­

niques est choisie en appuyant sur 
les touches “U" ou “S", tandis que 
"G" active le processus de débar­
quement en général. Un tableau 
d'informations générales est affi­
chable grâce à “D”, tandis que la

Figure t

sentes et les plages du débarque­
ment, représentées chacune par 
une péniche stylisée (la mer est 
bien entendu figurée en bleu).

1. L'affichage situé sous la carte 
fournit un bon nombre d'informa­
tions au sujet de la procédure des­
tinée à préparer et à exécuter les 
mouvements des diverses unités. 
Le témoin lumineux se meut dans 
six directions différentes, en agis­
sant sur les touches 1 à 6. L'entrée 
des unités américaines et britan-

carte tactique est affichable sans 
unités avec “T", et qu'une carte 
générale des côtes normandes se 
dévoile grâce à "M". La touche "E" 
fait passer de la phase mouvement 
à la phase combat.

2. L'ordinateur demande ici au 
joueur si remplacement de largage 
de la 82e division aéroportée améri­
caine lui convient. Dans l'affirma­
tive, la manœuvre sera exécu­
tée, compte tenu d'une éventuelle 
dérive due au vent.

carte générale pouvant être affichée 
à volonté.

Le joueur allié devra prendre garde 
durant la phase de mouvement à ne 
pas embouteiller ses lignes de com­
munication et de mouvement, les 
pièces ne pouvant passer les unes 
par dessus les autres. De plus, 
les unités fatiguées par la bataille 
devront être momentanément reti­
rées de la ligne de front, de manière 
à reprendre des forces, et la rota­
tion des unités de renfort devra 
donc être réglée avec beaucoup de 
précision.

Si “ Battle for Normandy" se prête 
aussi bien au jeu "en double” qu’en 
solitaire, il convient de savoir que, 
dans ce dernier cas, l’ordinateur 
sera un adversaire impitoyable et 
tenace. Il ne commettra guère de 
fautes, même si certaines de ses 
réactions sembleront manquer de 
hardiesse, et sa stratégie défensive 
saura tenir compte de vos erreurs.

Compte tenu de la possibilité de

modifier les rapports de force, pour 
ainsi dire à volonté et à l’infini, ce 
jeu peut se targuer d'une incontes­
table richesse, bien que son carac­
tère “stratégique” l’éloigne de la plu­
part des subtilités tactiques dont les 
“fans” de “Squad Leader” sont tel­
lement friands. A l'inverse, la part 
réservée à la logistique est impor­
tante mais, à  dire vrai, il en fut 
sans nul doute de même dans la 
réalité.

Donc, en conclusion, un bon et 
honnête jeu qui serait vraisembla­
blement trop compliqué sur carte 
(pour des débutants du moins), 
alors que l’aide puissante apportée 
par l’ordinateur en ce qui con­
cerne l'exploitation du règlement 
permet de l’aborder de manière 
assez décontractée, ce qui n’empê­
chera pas un joueur entraîné ou 
doué de battre rapidement et à 
plate couture un adversaire dis­
trait. ou pire....

André COSTA ■  
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LA C U IS IN E  D IA L O G U E  A V E C  LE S  A P P A R E IL S  M É N A G E R S
►  Un sondage SOFRES l’a établi : 
63 % des Français estiment que 
l’électronique dans les arts ména­
gers, cela signifie simplicité et fia­
bilité.
Ce sont autant de personnes qui 
seront intéressées — si elles en ont 
les moyens — par l'apparition, début 
1984, de l’“ Extra-cuisine”, mise au 
point par Brandt.
Il s’agit d’une cuisine entièrement 
informatisée, où l’on pourra, par 
l’intermédiaire du crayon graphite 
et du clavier d’un micro-ordinateur, 
dialoguer (pour les programmer ou 
les interroger sur leur activité du 
moment, le temps de fonctionne­
ment restant à effectuer, etc.) avec

le lave-linge et le lave-vaisselle, 
avec le réfrigérateur, le fou^ les 
plaques électriques et les hottes 
aspirantes.
Prenons un exemple pratique : 
celui du four. On pointe un crayon 
graphite sur le four dessiné sur le 
plan de la cuisine qui est reproduit 
sur l’écran de visualisation. Le dia-

MAISON

►  Un volet qui bat peut être inté­
ressant dans un film, pour sug­
gérer qu'à l'extérieur le vent est 
déchaîne. Dans la réalité, cela peut 
être aussi agaçant qu’un robinet 
qui goutte ; qui plus est, le cla­
quement finit par abîmer et le volet 
et le revêtement du mur victime.
Le fixe-volet Prodelef maintient le 
volet par sa tranche inférieure, sans 
aucun frottement : «ne vis fixée 
sous le volet et dépassant de 
5 mm vient se loger automatique­
ment dans le trou du fixe-volet. Il 
maintient ainsi solidement le volet

logue s’engage alors : l’ordinateur 
propose à l’utilisateur une liste d'ali­
ments à cuire. Dès que celui-ci a 
choisi, la durée (fonction du poids) 
et la température de cuisson s’affi­
chent automatiquement sur l’écran. 
Il n’y a plus qu’à sortir du réfrigéra­
teur l’aliment choisi et à le placer 
dans le four. Ce dernier est pro­
grammé pour effectuer la cuisson. 
De la même manière, on pourra 
dialoguer avec la machine à laver : 
« Nature du linge ? », demande l’or­
dinateur. «Laine», répond l’utili­
sateur. « Degré de salis­
sure ?» ; « Élevé ». « Lavage à 30°, 
vitesse d’essorage entre 300 et 
500 tours/minute. » « Départ immé­

diat ou différé au lendemain matin, 
7 heures. » En se levant, l’utilisateur 
n’aura plus qu’à vider sa machine 
avant de partir au travail.
Toutes les informations impor­
tantes (fin de cuisson, anomalie de 
fonctionnement d’un appareil, etc.) 
sont automatiquement transmises 
par le micro-ordinateur sur le télévi-

quel que soit la force du vent. Et il 
se décroche d ’une simple pression 
du doigt (ou du pied pour les portes- 
fenêtres).
Fabriqué dans un matériau qui ne 
rouille pas (le Kématal 140, une 
résine acétate, copolymère, polyo- 
xymétylène), le fixe-volet Prodelef 
peut donc être utilisé en bord de 
mer sans risque de grippage.
Prix : 37 F le kit complet (2 fixe- 
volet + visserie et chevilles). Pour 
tous renseignements : Prodelef, 29, 
Grand-Rue, 78550 Houdan, tél. : (3) 
646 65 01.

seur de la pièce de séjour.
Tous les appareils de l’“ Extra-Cui­
sine ” sont ceux de la gamme 
Brandt. Mais le micro-ordinateur 
leur donnera une intelligence et les 
fera accéder à de nouvelles fonc­
tions.
Pour tous renseignements 
Sodame Brandt, 102, av. de Vil- 
liers, 75017 Paris, tél. : (1) 766 52 
02 .

MAISON INFORMATISÉE

B R A N C H E Z  
V O S  A P P A R E IL S  
M É N A G E R S  
EN LEU R  
T É L É P H O N A N T
►  Chauffage, arrosage, simulation 
de présence par branchement de la 
télé, de la hi-fi, de l’éclairage, du 
magnétophone, etc.) : l’Alpha-Tel 
(Société Forum Ruscino, av. des 
Pervenches, 66000 Perpignan, tél. : 
(68) 61 39 77) commande à dis­
tance tout appareil électrique, sur 
un simple appel téléphonique (codé) 
de votre part.
L’appareil, un coffret électronique 
que l’on raccorde à une prise 
220 volts et à la ligne téléphonique, 
est équipé d’une prise femelle qui 
permet de brancher les divers appa­
reils à piloter. Ainsi, de n’importe 
quel poste téléphonique, on peut 
allumer et éteindre le chauffage (en 
cas d’oubli le chauffage s’arrêtera 
automatiquement au bout de 32 h), 
enclencher l'arrosage pour 15 minu­
tes, 30 minutes ou 1 heure, etc.
Le contrôle est toujours possi­
ble, c ’est-à-dire qu’un ordre manuel 
peut être arrêté par téléphone et 
qu’un ordre téléphonique peut être 
arrêté manuellement.
L’appareil ne peut être déclenché 
par une tierce personne : il est 
muni d ’un réglage personnalisé de 
code d ’appel nécessaire à son con­
tact ; c’est-à-dire qu’avant d ’exécu­
ter ses ordres, il identifie son corres­
pondant et vérifie qu’il lui doit bien 
obéissance.
L’Alpha-Tel intéressera en particu­
lier tous les propriétaires de rési­
dences secondaires qui pourront 
ainsi mettre leurs maisons à tem­
pérature avant d ’y arriver l’hiver, et 
éviter que leur gazon ne soit brûlé 
par le soleil l’été.
Prix : 1 736 F. En vente chez les ins­
tallateurs spécialisés, ou par corres­
pondance auprès de Forum Rus­
cino.

PLUS DE V O L E T  Q UI B A T
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Si vous êtes in fo rm atic ien  
offrez-vous chaque sam edi 
un cerveau neuf (6  francs).

L e  le c t e u r  d u  
M o n d e  I n f o r m a t iq u e  
s a it  c o m b ie n  v a u t  s a  
tê te  e t  c h o is it  “s o n ”  
e m p lo i.
Comme pour une entreprise, voilà le 
secret pour un informaticien. Ceux 
qui ont décidé de construire 
leur carrière sans perdre de 
temps, lisent le Monde Infor­
matique parce qu’ils y trou­
vent les meilleures offres 
d’emploi et une grille des 
salaires.

E n  d e u x  a n s  
s e u le m e n t  n o s  
a b o n n é s  o n t  
f a i t  n o t r e  
s u c c è s-
Qu’il s’agisse des 
hommes et des événe­
ments à travers le mon­
de de l’informatique, 
des solutions à leurs 
problèmes, de l’appro­
fondissement des tech- 
niques, de logiciels, 
maintenance, matériels 
nouveaux, systèmes et 
périphériques, transmis­
sions de données, repor­
tages, formation, stages de 
perfectionnement, nos 
abonnés ont apprécié im­
médiatement notre formule 
exclusive : “Un maximum 
d’informations utiles pour un 
minimum de temps de lec­
ture”.

L e  t e m p s  e s t  v e n u  
p o u r  n o u s  d ’ê t r e  
p r é s e n t  c h e z  le s  

m a r c h a n d s  d e  
jo u r n a u x.

Le succès ne peut demeurer confiden­
tiel ! S’il est normal que les entre­

prises les plus dynamiques 
abonnent leurs responsables 

au Monde Informatique, il est 
maintenant tout aussi nor­
mal que ceux qui le dési­
rent puissent enrichir leurs 
connaissances. L’informa­
ticien qui se “nourrit” d’in­
formation, les jeunes qui se 

passionnent pour l’infor­
matique, les cadres qui 
veulent comprendre, les 

chefs d’entreprise qui se 
posent encore des ques­

tions : tous vont enfin trou­
ver le Monde Informatique 
chez leur marchand de jour­
naux.

LE MONO

i. r*

km...

LE MONDE 
INFORMATIQUE

Maintenant en vente 
tous les samedis



MINI-ROBOTS_____________________
(suile de la page 129)

q u i o n t a m e n é  c e rta in s  co n s tru c teu rs  à fa b r iq u e r  

de m in i-ro b o ts  m a n ip u la te u rs  destinés a v a n t tout 
à l ’e n se ig n em en t de la  ro b o tiq u e . N o u s  y  re v ie n ­
drons p lus lo in , c a r  i l  nous fa u t nous a rrê te r  
d ’ab o rd  su r la  c o m p le x ité  des b ras m a n ip u la ­
te u rs , p a r fa ite m e n t c o m p a ra b le  à  la  c o m p le x ité  

d u  b ras h u m a in . L a  m a in , l ’a v a n t-b ra s  e t le bras  

sont re liés  e n tre  e u x  p a r  des a r tic u la tio n s , p o i­
g n e t, co u d e  e t é p a u le , q u i au to ris e n t les m o u ve ­
m en ts  dans d if fé re n te s  o rie n ta tio n s . P o u r u tilis e r  

le  la n g ag e  d 'u n  m é c a n ic ie n  —  q u i est d ’a ille u rs  
c e lu i d e  la  ro b o tiq u e  —  on p a rle ra  de m a illo n , 
d e  c h a rn iè re s  e t de degrés d e  lib e rté .

Prenons un  e x e m p le  : ch aq u e  d o ig t d e  la  m ain  

(p o u c e  e x c e p té ) est com posé de tro is  os, les 
p h alan ges , q u i p eu v e n t b o u g e r l’ un  p a r ra p p o rt à  

l ’a u tre . 11 s’a g it  d ’un  m écan ism e  à tro is  m a illo n s  
d o n t les a rtic u la tio n s  sont les c h a rn iè re s . L a  

p h a la n g e  e x trê m e  p e u t b o u g er p a r ra p p o rt à la  
p h a la n g e  s u iv a n te  dans un  seul sens, fle x io n  e t  
ex ten s io n  : e lle  possède un  d eg ré  de lib e rté . 
C h a q u e  p h a la n g e  a y a n t a in s i un  d eg ré  d e  lib e r té ,  
c h aq u e  d o ig t en  possède d o n c  tro is  avec , de p lus, 
la  p o ss ib ilité  d ’é c a rte r  un  d o ig t des au tre s  ou de  

le  ra p p ro c h e r, c e  q u i fa i t  q u a tre  degrés d e  lib e rté  

p o u r c h a q u e  d o ig t. L a  m a in  est jo in te  à  l ’av a n t-  
b ras p a r  le p o ig n et q u i p e rm e t d e  la  p lie r  dans  

d e u x  d ire c tio n s  et d e  la  to u rn e r p a r  ra p p o rt à 
l ’axe  lo n g itu d in a l, ce q u i f a i t  tro is  degrés de 

lib e rté .
A u  to ta l , la  m a in  c o m p te  v in g t degrés de 

l ib e r té  e t  les tro is  a rtic u la tio n s  d u  b ras en  
c o m p te n t sept, d o n n a n t en  d é fin it iv e  un  m éca ­
n ism e c o m p le x e  avec  v in g t-se p t degrés d e  lib e rté . 
11 est é v id e n t q u e  tous ne seront ja m a is  u tilisés  
e n  m ê m e  te m p s , c e rta in s  le  seront, d ’a u tre s  pas, 
selon l’ ac tio n  e ffe c tu é e , m ais  ceu x  q u i le  seront 
p résen te ro n t la  p a r t ic u la r ité  essen tie lle  d e  pro­
d u ire  des m o u vem en ts  p a r fa ite m e n t coordonnés. 
A in s i, lo rs de la  co n s tru c tio n  d ’un  b ras m a n ip u ­
la te u r , i l  fa u d ra  q u e  ses a r tic u la tio n s  s im u la n t 
é p a u le , co ud e  e t p o ig n et pu issent posséder un 

n o m b re  de degrés d e  lib e r té  en re la tio n  avec  la  

tâ c h e  à a c c o m p lir  : un  o b je t d evra  ê tre  soulevé, 
d é p la c é , re to u rn é , des obstac les  d e v ro n t p e u t-ê tre  

ê tre  fra n c h is , un  o b je t d e v ra  ê tre  assem b lé  à un  

a u tre , e tc . M a is , c o m m e  p o u r le  b ras  h u m a in , il 
fa u d ra  c o o rd o n n er les m ou vem en ts .

C e  n ’est pas to u t. L e  b ras  m a n ip u la te u r  est 
te rm in é  p a r  un  o rg an e  d e  p réh ens io n , g é n é ra ­
le m e n t une p in ce  à d eu x  ou tro is  do ig ts . L e u r  

é c a rte m e n t e t  la  pression q u ’ ils e x e rc e n t su r un  

o b je t d o iv e n t ê tre  eu x  aussi ca lcu lés  d e  faço n  que  
le ro b o t saisisse un  o b je t sans l ’éc raser ou  sans 

ris q u e r de le  la isser to m b e r. N o t r e  cerveau  

e ffe c tu e  ce co n trô le  en  p e rm a n e n c e , e t g râ c e  à  
l ’e x p é rie n c e  acq u ise , nos d o ig ts  s’o u v re n t p lus ou  

m oins selon l’o b je t à  sa is ir e t e x e rc e n t une  

pression p lus ou m oins fo rte  selon q u ’il  s’ag it  

d ’ un o b je t fra g ile  ou  non, lég er ou lo u rd , v o lu m i­
n eux  ou p e tit .  I l  fa u t q u 'i l  en  so it d e  m ê m e  pour 
le rob o t. A in s i le c o n trô le  q u e  n o tre  cerveau

e x e rc e  su r n o tre  systèm e m u s c u la ire  sera re m ­
p la c é  p a r  un  tra v a il d ’ap p ren tissag e  de la  tâch e  

à e ffe c tu e r , réa lisé  e t c o n trô lé  p a r le  b ia is  d ’ un  
o rd in a te u r  re lié  au  robot.

U h  b ras m a n ip u la te u r  a in s i co n trô lé  p o u rra  

e x é c u te r  des ac tio n s  ré p é titiv e s , a v e c  une aussi 
g ra n d e  préc is io n  q u e  le fe r a it  l ’h o m m e . Ses 

c a p a c ité s  e t ses p e rfo rm a n c e s  p o u rro n t m ê m e  

dépasser ce lles  d e  l’ h o m m e  p u is q u e , p o ur une  
fo n c tio n  d o nn ée , le b ras  p e u t, si ce la  est néces­
sa ire , ê tre  p lus long  ou  p lus c o u r t, ê tre  d o té  de  

m o teu rs  pu issants, les a rtic u la tio n s  p o u rro n t to u r­
n e r in d é fin im e n t su r e lles -m êm es  a lo rs  q u e  les 

a rtic u la tio n s  d u  co ud e  ou d u  p o ig n et ne nous 

a u to ris e n t q u e  des m o u v e m e n ts  s u r 180°. D e  
p lu s , le  ro b o t ne ressent pas la  fa t ig u e  e t conserve  

la  m ê m e  préc is io n  to u t a u  long  d e  son tra v a il !

M a is , te l q u ’ il  v ie n t d ’ê tre  d é c r it , ce robot 
possède,, p o u rta n t une in f ir m ité  : i l  ne peut 
re c o n n a ître  son e n v iro n n e m e n t. C e la  n ’a  a u cu n e  
im p o rta n c e  p o ur des ac tio n s  ré p é titiv e s  e t  s im ples  

m ais  lim ite  c o n s id é ra b le m e n t son u tilis a t io n  pos­
s ib le . O n  lu i a d jo in t donc des c a p te u rs  q u i 
p euven t lu i p e rm e ttre  de re c o n n a ître  des g ra n ­
d eurs  e t des m a tiè re s  : des c e llu le s  p h o to -é lec ­
tr iq u e s  q u i lu i fo n t re c o n n a ître  des fo rm e s , des 
c a m é ra s  q u i p e rm e ttro n t de c o m p a re r  l ’ im a g e  de  

l ’o b je t f i lm é  a v e c  l’ im a g e  e n re g is tré e  d ans  la  

m é m o ire  d e  l ’o rd in a te u r  co nn ecté  a u  ro b o t. C e tte  

c o m p le x ité  e t la  p réc is io n  q u i en  d éco u le  p er­
m e tte n t d ’u tilis e r  des robots dans des d o m a i­
nes d e  p lus en  p lus d iv e rs ifié s . A in s i q u e lq u e  
3 0  0 0 0  robots  in d u s trie ls  sont a u jo u rd ’h u i u tilisés  

dans le  m o n d e, la  F ra n c e  en c o m p ta n t e n v iro n  

1 0 0 0 , ta n d is  q u e  les E ta ts -U n is  e t  le  Ja p o n  en  

o n t re s p e c tiv e m e n t 6 0 0 0  e t  p lus  d e  10 0 0 0 .
L a  ro b o tiq u e  n ’en  es t p o u rta n t q u ’à ses 

d é b u ts  ; e lle  n ’a  pas en co re  a t te in t , en F ra n c e , les 

p etites  e t m oyennes en trep rises , se l im ita n t  to u ­
jo u rs  a u x  grosses in d u s trie s , a u x  en trep rises  

natio n a lisées . P a rm i les p ro b lè m e s  q u e  pose le  
d é v e lo p p e m e n t de la  ro b o tiq u e  fig u re  l’a d a p ta ­
tio n  a u  n o u ve l o u til d e  ceu x  q u i seront am en és  à 
l 'u t il is e r . P ro b lè m e  d ’a u ta n t p lus im p o rta n t q u ’on 

estim e a u jo u rd ’h u i q u e , dans d ix  ans, 2 0  %  des 

postes d ’o u vrie rs  spécialisés d is p a ra îtro n t. E n  

m ê m e  te m p s  d ’a u tre s  postes d e v ro n t ê tre  créés, 
n o ta m m e n t p o u r assu rer la  p ro g ra m m a tio n , la  

c o m m a n d e  e t le co n trô le  des m a ch in es  a u to m a ­
tiques.

C ’est dans ce c o n te x te  que se s itu e  l’a rr iv é e  de  
robots  m in ia tu r is é s , rep ro d u c tio n s  s im p lif ié e s  des 

robots  in d u s trie ls , destinés à l’en se ig n em en t e t  à  

la  fo rm a tio n . L a  to u te  p re m iè re  g é n é ra tio n , c o m ­
m e rc ia lis é e  à  p eu  d ’e x e m p la ire s  il y  a près de  

d eux  ans, é ta it  com posée d e  ro b o ts -m a n ip u la ­
teu rs  to u jo u rs  d isp o n ib les  sur le  m a rc h é . Ils  sont 
lég ers , p eu  e n c o m b ra n ts  e t g é n é ra le m e n t peu  
o n éreux  co m p arés  a u x  robots in d u s trie ls , les p rix  

se s itu a n t dans u n e  fo u rc h e tte  a l la n t  de 8 0 0 0  à  
2 0  0 0 0  F.

C e r ta in s  lycées te c h n iq u e s , u n ivers ités , I U T  ou  

centres  de fo rm a tio n  en  o n t d é jà  fa it  l ’acq u is itio n . 
A  l ’u n iv e rs ité  P ie rre  e t M a r ie  C u r ie  (P a r is  V I )  

p a r e x e m p le , lors d e  cours su r l ’ in fo rm a tiq u e  et 
les m icro processeu rs , les robots p e rm e tte n t d ’e f-
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fe c tu e r  des tra v a u x  p ra tiq u e s , de m ê m e  q u ’à 

l ’u n iv e rs ité  de P aris  V I I I  e t à  S t-D e n is . D e  te ls  
m in i-ro b o ts  é q u ip e n t encore  des cen tres  de fo r­
m a tio n  c o n tin u e , des cen tres  d e  re c y c la g e  e t des 

cen tres  de rech erch es  sur les a p p lic a tio n s  de la  

ro b o tiq u e . L es  ro b o ts  u tilisés  sont tous conçus  
selon le  m ê m e  sch ém a : un b ras a r t ic u lé , repo ­
s a n t su r un  socle e t  co n s titu é  d e  tro is  p a rtie s , peu t 
e ffe c tu e r  des m o u v e m e n ts  lin é a ire s  ou  ro ta tifs  e t  
dispose d ’un  o rg a n e  d e  p réh ens io n  ré g la b le , cons­
t itu é  d e  d eux  ou  tro is  é lém en ts . L e  socle est 
é q u ip é  de la  p rise p e rm e tta n t de re l ie r  le  ro b o t à 
un o rd in a te u r , c e lu i-c i p o uvan t g é n é ra le m e n t ê tre  

un m ic ro -o rd in a te u r  in d iv id u e l.

S e lo n  le  n o m b re  d e  m o teu rs  d o n t est p ourvu  

le ro b o t, le  b ras  possède p lus ou m oins de degrés  

d e  lib e r té , le  p lus souvent c in q , ce q u i est 
s u ffis a n t p o u r re p ro d u ire  un  m o u v e m e n t s im p le  : 
d é p la c e m e n t r o ta t i f  d e  l’é p a u le  p o u r l’o r ie n ta tio n  

d u  b ras , d é p la c e m e n ts  v e rtic a u x  du  b ras e t de  
l ’a v a n t-b ra s  vers le  h a u t e t le  bas, r o ta t i f  du  

p o ig n et vers  la  g a u c h e  ou  la  d ro ite  e t  r o ta t if  de  

la  p in c e . L a  pression e x ercée  p a r  ses d o ig ts  e t  
le u r  é c a rte m e n t sont rég lab les . L a  p in ce  e lle -  
m ê m e , su r c e rta in s  m od èles , est a m o v ib le  e t  peu t 
ê tre  re m p la c é e  p a r  u n  a im a n t , u n e  ventouse ou  
u n e  m a in  à tro is  doigts.

C es  robots so n t, so it fa b riq u é s  p a r  des sociétés  

q u i les u tilis e n t dans leu rs  p ro p res  cen tres  de fo r­
m a tio n , te l le  S ir tè s , f i l ia le  de R e n a u lt , q u i les u t i­
lise dans ses a te lie rs  p édagog iques , so it im p o rté s  
p a r des sociétés spécialisées dans les m a té r ie ls  

in fo rm a tiq u e s  d id a c tiq u e s  a u x q u e ls  ils  se rven t de 
c o m p lé m e n t p o u r les exerc ices  p ra tiq u e s  ; c ’est le  

cas p a r e x e m p le  d e  la  soc ié té  T é re l,  à  V e rs a ille s , 
avec  le Mini-Mover 5. A u  Jap o n , M its u b is h i e t 
S a n y o  p ro d u isen t un  a p p a re il id e n tiq u e  sous le  
nom  de Microrobot R M  101. D ’au tre s  sociétés, 
spécialisées dans la  v e n te  de m ic ro -o rd in a te u rs , 
c o m m e  M u lt is o f t  à P a ris , in c lu e n t le  m in i-ro b o t  
é d u c a t if  a u  sein d ’ un  systèm e in fo rm a tiq u e  c o m ­
p le t c o m p re n a n t un  m ic ro -o rd in a te u r  e t d if fé re n ts  

lo g ic ie ls , un  m o n ite u r v id é o , un  m a g n éto p h o n e  et 
u n e  im p r im a n te . C e  ty p e  d e  serv ice  d e v ra it  se 

d é v e lo p p e r c a r  il a  l ’a v a n ta g e  d e  p ro p oser des 

é q u ip e m e n ts  co m p le ts . I l  est p ro b a b le  aussi que  

les b o u tiq u es  d e  m ic ro -o rd in a te u rs  proposeront 
d e  p lus en p lus d e  m in i-ro b o ts  e t leurs lo g ic ie ls  

à c ô té  des au tre s  te rm in a u x  q u i p eu v e n t fo rm e r  

un systèm e in fo rm a tiq u e .
L e  d é v e lo p p e m e n t de l 'in fo rm a t iq u e  est 

a u jo u rd ’h u i te l q u e  c e lle -c i est p résente  dans  

n o tre  v ie  d e  tous les jo u rs  e t le  sera  d e  p lus en  

p lus dans les années à ven ir. P ensa it-o n  il y  a 
v in g t ans q u ’e lle  se b a n a lis e ra it  a u  p o in t que  

c h acu n  possédera b ie n tô t un o rd in a te u r  personnel 
c o m m e  on possède d é jà  u n e  c a lc u la tr ic e  ! Les  
exp erts  s’a c c o rd e n t à d ire  q u e  la  p ro d u c tio n  de  

robots  est a p p e lée  à se d é v e lo p p e r, n o ta m m e n t  

c e lle  d e  robots d o m estiq u es  après les robots  

p u re m e n t é d u c a tifs . C ’ est un  peu le  scén ario  que  
nous avons connu a v e c  les je u x  v id éo  q u i nous  

est a in s i p ro m is . L o rs  de l’a p p a r it io n  de ces je u x ,  
ra res  é ta ie n t ceu x  q u i im a g in a ie n t ré e lle m e n t le u r  

vo gu e  a c tu e lle .
Claude DELEVAL ■

MICRO-ORDINA TEURS____________
( s u i t e  d e  l a  p a g e  1 251

m a is  les n o uveautés se fo n t a tte n d re . L ’a v e n ir  
a u ra  sans d o u te  le  v isag e  d e  l’A p p le  d e  poche, 
ré c e m m e n t m o n tré  p a r A ssm an n  In fo r m a t ik , une  

f i l ia le  a lle m a n d e  d e  la  c o m p a g n ie  a m é ric a in e . I l  
s 'a p p e lle  P A  2 K iw i ,  i l  a  la  ta ille  de n ’im p o rte  

q u e l o rd in a te u r  de poche c o u ra n t, possède une  

m é m o ire  de 8 K  e x te n s ib le  à 3 2  K ,  une in te r fa c e  
p o u r té lév is ion  c o u le u r, e t p e u t se c o n n e c te r à  un  

le c te u r de d isq u ettes . L e  to u t p o u r la  so m m e très  

ra iso n n ab le  d e  8 0 0  D M .

Les ordinateurs fam iliaux  connaissent un  succès dû  

à  la  c h u te  d u  ra p p o rt p r ix /m é m o ir e  ces d ern iè res  
années. D es  lycéen s  m u n is  d e  p ro g ra m m e s  g r if ­
fonnés su r des bouts  de p a p ie r  se p ré c ip ite n t  

dans les m agasins de m ic ro -in fo rm a tiq u e  p o ur  
essayer le  d e rn ie r  m o d è le  fa m il ia l  d e  4 8  K , q u i 
co û te  le  p r ix  d ’u n e  M o b y le t te  ; i l  y  a p e u , ils 
a u ra ie n t dû  se c o n te n te r de d ix  fo is  m o in s ... T rè s  

b ie n tô t, ils  fe ro n t la  f in e  bouch e  à m o in s  de  

6 4  K .  O n  c o m m e n c e  à v o ir  des o rd in a te u rs  
exten s ib les  à  144  K  ! C e tte  course e ffré n é e  à la  

pu issance m asq u e  d e u x  d é fa u ts  q u e  les fa b ric a n ts  

e t les im p o rta te u rs  d e v ro n t é lim in e r  tô t ou  ta rd ,  
s’ils ne v e u le n t pas s u b ir la  d é s a ffe c tio n  d ’une  

c lie n tè le  d e  p lus en  p lus e x ig e a n te  : la  fin it io n  d o u ­
teuse de c erta in s  a p p a re ils  (b o ît ie rs  fra g ile s , a d a p ­
ta tio n  a u x  norm es françaises fa n ta is is te , d o cu ­
m e n ta tio n  in s u ff is a n te ), les re ta rd s  in accep tab les  

dans la  d is p o n ib ilité  des p é rip h é riq u e s  e t des 
lo g ic ie ls  : tro p  so uvent, q u a n d  un a p p a re il a rr iv e  

su r le  m a rc h é , l ’ im p o r ta te u r  p ro m e t la  venue  

im m in e n te  de lec teu rs  de d isq u e ttes , de m o d em s, 
d ’ in te rfa c e s  d iverses... q u i n ’a rr iv e n t ja m a is , ou  
a rr iv e n t q u an d  l ’o rd in a te u r  est d é jà  d ém odé.

Les ordinateurs de cartable  re p ré s e n te n t un  pas 
dans la  b o nn e  d ire c tio n . C e  sont des m ach in es  

d ’a v e n ir  p a rce  q u 'e lles  d ev a n c e n t les besoins des 

u tilis a te u rs . L ’ id é e  d éc is ive , ce sont les log ic ie ls  

in tég ré s  ( t ra ite m e n t  de te x te , b loc-no tes, c a rn e t  
d ’adresses ...). A  q u o i bo n , en e f fe t ,  s’e n c o m b re r  

d 'u n e  m a c h in e  de 2 k g  si e lle  n ’est pas c a p ab le  
de fa ire  ce q u e  fa i t  un  p a p ie r e t  un  c ra y o n  ? C e la , 
p lu s ieu rs  co n s tru c teu rs  s e m b le n t l ’a v o ir  co m p ris , 
e t s’a p p rê te n t à  v e n d re  des m a ch in es  puissantes  

(3 2  K ) ,  fa c ile s  à  e m p lo y e r, m u n ies  d e  log ic ie ls  

b ie n  pensés, jo ig n a b le s  à  tous les p é rip h é riq u e s , 
e t m u n ies  de vastes “ pages" à c ris ta u x  liq u id es . 
M a lh e u re u s e m e n t, la  v is ib ilité  • d e  ces c ris ta u x  

reste m é d io c re  e t les co n s tru c teu rs  ne sem b len t 
g u è re  souc ieu x  d e  c o rr ig e r  ce d é fa u t.
Notre sélection. Les 15 m ic ro -o rd in a te u rs  p ré ­
sentés ic i o n t é té  choisis  s u iv a n t p lu s ieu rs  c r i­
tères : la  n o u v e a u té , l ’o r ig in a lité , le  ra p p o rt  
q u a l i t é /p r ix .  C e rta in s  a p p a ra îtro n t sur le  m a rc h é  

en m ê m e  tem p s q u e  ce m a g a z in e  ; d ’au tre s  sont 
en ven te  d epu is  p lu s ieu rs  m ois . M a is  tous pos­
sèd en t des c a ra c té r is tiq u e s  o rig in a le s , tous o n t un  
bon ra p p o rt q u a l i t é /p r ix ,  e t  tous c o n s titu e n t un  

a c h a t in téressant a u  stade a c tu e l d e  l’évo lu tio n  
du m arc h é .

Petros GONDICAS ■
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LincroyableTI-57 LCD programmable.
Si les maths vous posaient des problèmes, 

c’était avant de la connaître.
Finie l’angoisse des inconnues.

La calculatrice Tl-57 LCD  de 
Texas Instruments est un moyen 
facile de se simplifier les maths.

Première calculatrice program­
mable conseillée par de nombreux 
enseignants à leurs élèves, la 
Tl-57 LCD est aussi l’une des plus 
économiques. Elle vous offre les 
fonctions d’une véritable calcula­
trice scientifique pour le prix bien 
calculé d’une calculatrice ordinaire.

Grâce à ses 5 fonctions de 
base (RST, GTO, LBL, SBR, 
SST), elle résoud à la seconde les

calculs répétitifs et ennuyeux, et 
vous initie même à la programma­
tion (pour des calculs séquentiels, 
par exemple, mais aussi pour des 
jeux de réflexion). Essayez la 
Tl-57 LCD de Texas Instruments : 
vous ne verrez plus jamais 
les maths tout à fait de la 
même façon.

, Texas 
Instrum ents



FO R M A TIO N  PERM A NENTE

diplômes de langues
UN ATOUT PROFESSIONNEL
anglais, allemand, espagnol, italien, russe, grec

Dans tous les secteurs d'activité, la pratique utile d'au 
moins une langue étrangère est devenue un atout majeur. 
Pour augmenter votre compétence, assurer votre promotion, 
votre reconversion, quelle que soit votre situation, vous 
avez donc intérêt à préparer un diplôme professionnel, très 
apprécié des entreprises :
-  Chambre de Commerce Etrangères, compléments indis­
pensables aux emplois du commerce international.
-  Université de Cambridge (anglais), pour les carrières de 
l ’information, publicité, tourisme, hôtellerie, etc...
-  B.T.S. Traducteur Commercial, formation complète au 
métier de traducteur ou interprète d ’entreprise.
Langues & Affaires (Etablissement privé) assure des 
formations complètes (même pour débutants) à distance, 
donc accessibles à tous, quelles que soient vos occupations 
quotidiennes, votre lieu de résidence ou votre niveau actuel. 
Enseignements originaux et individualisés, avec progression 
efficace et rapide grâce à l ’utilisation rationnelle de moyens 
audiovisuels modernes (disques, cassettes...). Cours oraux 
facultatifs à Paris. Service Orientation et Formation. 
Documentation gratuite à Langues & Affaires, service 2923, 
35, rue Collange 92303 Paris-Levallois. Tél. : 270. 81. 88.

-------------------------- BON D 'IN F O R M A T IO N --------------------------
à découper ou recopier et renvoyer à 

L. & A., service 2 9 23 ,3 5 , rue Collange 92303 Paris-Levallois.
Veuillez m ’adresser gratuitement et sans engagement votre 
documentation complète.
NOM : ......................................................................................................

Prénom : ........................................................................................................

A d re s s e  : ...........................................................................................................................................

SAVOIR 
S'EXPRIMER

est un précieux atout dans bien des cir­
constances de la vie professionnelle, so­
ciale ou privée : réunions, amitiés, rela­
tions, travail, affaires, sentiments, etc.

Il vous est certainement arrivé de vous 
dire après un entretien: «Ce n'est pas 
ainsi que j ’aurais dû aborder la ques­
tion.» Soyez sûr que la conversation est 
une science qui peut s'apprendre. L'étude 
détaillée de tous les «cas» concrets qui 
peuvent se présenter, l'amélioration pro­

gressive de vos moyens d’expression vous permettront, après un en­
traînement de quelques mois, d'acquérir une force de persuasion 
qui vous surprendra vous-même. Vous attirerez la sympathie, vous 
persuaderez, vous séduirez avec aisance et brio.

Le Cours Technique de Conversation par correspondance vous 
apprendra à conduire à votre guise une conversation, à l'animer, à 
la rendre intéressante. Vous verrez vos relations s'élargir, votre 
prestige s'accroître, vos entreprises réussir.

Demain, vous saurez utiliser toutes les ressources de la parole et 
vous mettrez les meilleurs atouts de votre côté: ceux d’une per­
sonne qui sait parler facilement, efficacement, correctement et aus­
si écrire avec élégance en ne faisant ni faute d'orthographe, ni faute 
de syntaxe.

Pour obtenir tous les renseignements sur cette méthode pratique, 
demandez la passionnante brochure gratuite: «L'art de la conver 
sation et des relations humaines» au :

COURS TECHNIQUE DE CONVERSATION 
Service D. 1027,35. rue Collange 

92303 Paris-Levallois (Établ. privé)
Tél. 270.73.63

TOUCHEZ 
■  DOIGT

A

L'INFORMATIQUE:
COURS D'INITIATION + MICRO-ORDINATEUR + RASIC

1 micro-ordinateur Sharp PC 1212 PC 1245 ou PC 1251 fourni (ou non si vous en possédez un).
I M é th o d e  p é d a g o g iq u e  s p é c if iq u e  #  N o tio n s  fo n d a m e n ta le s

c o u rs  c o m p le t  d e  B a s ic  
a s s is ta n c e  p é d a g o g iq u e  p e r m g n e n teDisponible : un cours 

pour les possesseurs 
d un SINCLAIR

2X81
S S  S T & Ï Ï L Ï  •  ? u s  d e  2 0 0  e x e rc ic e s  e n  m a c h in e  
continue ap rès  accord •  ^ e  n o m b r e u x  s u je ts  d e  c o m p o s it io n  
d e  l'em ployeur a v e c  c o n t r ô le  d e s  c o n n a is s a n c e s .

ECOLE 
UNIVERSELLE

'  BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE 196

N om , p r é n o m ________________________________________________________

A d r e s s e ______________________________________________________________I
I _________________
I
I N iveau  d ’é tu d e s A ge

Établissement privé d 'ense ignem ent 
à distance

28. rue Pasteur. 92551 Saint-Cloud C edex 
Institut de  form ation e t d o uve rtu re  

aux réalités

i
Désire recevoir une docum entation sur le cours d'initiation 

basic avec m icro-ordinateur

ECOLE UNIVERSELLE IFOR
92551 Saint-Cloud Cédex

2 8 . RUE PASTEUR 

771 .91 .19
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FO R M ATIO N PERM A NENTE

DEVENEZ
REPORTER

JO URNALISTE
Le plus beau, le plus exaltant des métiers du monde désormais 
à votre portée... Grâce à sa méthode moderne inédite, facile à 
assimiler, UNIVERSALIS (Institut international d'enseignement 
privé par correspondance) vous offre une occasion unique de 
transformer merveilleusement votre existence en vous prépa­
rant RAPIDEMENT et A PEU DE FRAIS à l'exercice de cette 
profession passionnante et de prestige.
Pendant vos loisirs, tout à votre aise, quels que soient votre âge, 
votre sexe, vos études, vos occupations, votre résidence, UNI­
VERSALIS vous initie à la technique de l'information, à la pra­
tique du reportage, de l'enquête, de l'interview (presse écrite, 
radio, télévision) dans tous les domaines de l'actualité quo­
tidienne: faits divers, affaires criminelles, politique, sports, 
mondanités, événements de province et de l'étranger, etc. 

Demandez la do cum en ta tion  g ra tu ite  n °  17 à 

U N IV E R S A L IS , 11, Faubourg Poissonnière, 75009  P AR IS . 

Pour la B e lg ique: 13, bd Frère Orban, 4000 Liège. Té l.041/23.51.10

on vous ju g e  sur 
v o tre  cu ltu re

A tou t mom ent de votre existence, une culture insu ffi­
sante constitue un sérieux handicap, tant dans votre vie 
professionnelle que sociale ou privée: rencontres, réu­
nions, discussions, conversations...

Pourtant, vous aimeriez, vous aussi, rompre votre isole­
ment, partic iper à toutes les discussions, exprimer vos 
opinions, a ffirm er votre personnalité face aux autres et 
donc assurer votre progression matérielle et morale. 
Car vous savez qu'on vous juge toujours sur votre cu l­
ture !

Aujourd 'hui, grâce à la M é th o d e  de F o rm a tio n  C u ltu ­
re lle  accélérée de l'I.C.F., vous pouvez réaliser vos am­
bitions.

Cette méthode à distance, donc chez vous, originale et 
facile  à suivre, vous apportera les connaissances indis­
pensables en l it té ra tu re , c in é m a , th é â tre , p h ilo s o ­
p h ie , p o lit iq u e , s c ie n ce s , d ro it, é c o n o m ie , a c tu a lité , 
etc., et m ettra à votre d isposition de nombreux services 
qui vous aideront à suivre l'actua lité  et l'in form ation 
culturelles.

n  A i l  pour une documentation gratuite j 
J D U R  sans engagement et sans frais.
I  à découper ou à recopier

|  N O M :________________________________________ |
j PR E N O M :____________________________________|
^ADRESSE:--------------------------------------------------------- j

Des m illiers de personnes ont p ro fité  de ce moyen e ff i­
cace et d iscret pour se cultiver.

Docum entation gratu ite  à :

IN S T IT U T  CULTUREL F R A N Ç A IS
Service 350G, 35, rue Collange 

92303 Paris-Levallois (Établ. privé) 
Tél. 270.73.63

L’INFORMATIQUE
débouche sur un métier solide et bien payé.

Entrez dès aujourd'hui dans le monde de l'informatique où les offres d'emploi sont nombreuses.

-  BREVET PROFESSIONNEL 
INFORMATIQUE (BPI).
Pour obtenir un poste de cadre dans un 
secteur créateur d’emplois. Se prépare 
tranquillement chez soi avec oy sans Bac en 
15 mois environ.

-  UN COURS DE PROGRAMMEUR 
AVEC STAGES PRATIQUES SUR 
ORDINATEUR
Pour apprendre à programmer et acquérir 
les bases indispensables de l’informatique. 
Stage d’une semaine dans un centre infor­
matique régional sur du matériel profession­
nel. Durée 6 à 8 mois, niveau fin de 3ème.

-  UN COURS GÉNÉRAL 
D’INFORMATIQUE «
Il vous permet d’acquérir de solides bases 
en informatique et de devenir vite opération­
nel. Vous pourrez ainsi vous orienter vers les 
nombreux postes qui touchent de près ou de 
loin aux ordinateurs. Durée de la préparation 
6 à 8 moi§ selon le temps dont vous dispose­
rez. Niveau minimum conseillé: BEPOou fin 
de 3e. ______

FORM ATION CONTINUE  
(LOI DU 16/07/1971J
D e p u is  le  16 ju il le t  1971, les  c o u rs  p a r  c o rre s ­
p o n d a n c e  a c c o m p a g n é s  d e  jo u rn é e s  d e  s ta ­
g e s  p e u v e n t  ê tre  s u iv is  d a n s  le  c a d re  d e  la  lo i  
s u r la  F o rm a tio n  C o n tin u e  s o u s  c e rta in e s  c o n ­
d itions.

-  COURS DE BASIC ET 
DE MICRO-INFORMATIQUE
En 4 mois environ, vous pourrez dialoguer 
avec n’importe quel “micro”. Vous serez ca­
pable d’écrire seul vos propres programmes 
en BASIC (jeux, gestion...).
Niveau fin de 3ème.

-  COURS GENERAL
MICROPROCESSEURS/
MICRO-ORDINATEURS
Il vous permettra d’acquérir toutes les 
connaissances nécessaires à la compréhension 
du fonctionnement interne et à l'utilisation 
d’un micro-ordinateur. Vous serez capable 
de rédiger des programmes en langage 
machine, de concevoir une structure 
complète de micro-ordinateurs autour d’un 
microprocesseur (8080 - Z 80). Un micro- 
ordinateur MPF 1B est fourni avec le cours. 
Durée moyenne des études 6 à 8 mois. 
Niveau conseillé: 1re ou BAC.

-  COURS DE TECHNICIEN EN
ELECTRONIQUE/
MICRO-ELECTRONIQUE
Ce nouveau cours par correspondance avec 
matériel d’expériences vous formera aux 
dernières techniques de l’électronique et de 
la micro-électronique. Présenté en deux 
modules, ce cours qui comprend plus de 
100 expériences pratiques, deviendra vite 
une étude captivante. Il représente un excel­
lent investissement pour votre avenir et vous 
aurez les meilleurs chances pour trouvez un 
emploi dans ce secteur favorisé par le 
Gouvernement. Durée: 10 à 12 mois- par 
module. Niveau: fin de 3e.

ST ia
IPIG

INSTITUT 

PRIVÉ
D’INFORMATIQUE ET DE 

GESTION

*2270 BO IS C O LO M BE S  (FRANCE) 
T É LÉ P H O N E  :( 1 ) 2 4 2 .5 9 .2 7  +

rrnEnvoyez-moi gratuitement et sans engagement de ma 
part votre guide n° F 3148 sur vos préparations: 
INFO RM ATIQUE Ü  ELECTRONIQUE □
(cochez ce qui vous intéresse.)

Nom : ..........................................................................................
I Prénom : 
| Adresse :

| Ville \ .........................................................
. Code postal : .................................Tél. :
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